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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Il suffit parfois d’un rien pour susciter une 
vocation. Moi, par exemple, je n'hésite 
jamais à changer mon fusil d'épaule lorsque 
j'ai le sentiment qu'une nouvelle activité va 
me permettre d'arrondir mon petit pécule. 
Tenez, il y a quelques temps, j'ai lu sous 
la plume de mon collègue et ami Onc'Léon 
qui, comme vous le savez, honore le Journal 
de Mickey de sa collaboration, une informa- 
tion qui a fait « tilt » dans mon esprit. Deux 
zoologistes sud-africains ont découvert, 
paraît-il, de l'or dans le tube digestif de 
certains termites. Explication : les termites 
creusent la terre jusqu'à de grandes profon- 
deurs pour y chercher de l'eau et, ce faisant, 
dévorent tout ce qu'ils rencontrent, y 
compris l'or quand il s'en trouve sur leur 
passage. 

Pour moi qui suis, comme vous le savez, 
le spécialiste de la détection aurifère, pétro- 
lifère, métallifère, diamantifère et autres, 
cette nouvelle a été une révélation. En effet, 
à mon âge, le maniement de la pelle et de 
la pioche devient quelque peu pénible et le 
prix des appareils électroniques me donne 
le frisson. Je me suis donc précipité au 
marché aux puces où j'ai liquidé dans de 
très bonnes conditions (comme pièces his- 
toriques), mon vieux matériel de prospec- 
teur. Puis, j'ai consacré une partie de cet 
argent à me procurer d'occasion une 
trousse de dissection (presque complète), 
un microscope (à peine rouillé), une loupe 
(à laquelle il ne manque que le manche) et 
les quelques bricoles indispensables à 
l'exercice de mon nouveau métier. Bref, me 
voilà paré pour explorer dans ses moindres 
replis, le tube digestif des termites et autres 
fourmis. 
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Mais attention! Je n'entends pas me 
limiter à ces bestioles car je me suis fait 
dresser par les Castors Juniors une liste 
complète des insectes et animaux qui vivent 
dans la terre et j'en ai découvert 123 742 es- 
pèces que j'ai la ferme intention de passer 
au crible. Car enfin, pourquoi les termites 
seulement? Et les vers de terre, les courti- 
lières, les vers blancs, les cloportes, les 
scoiopendres, les taupes, les musaraignes, 
les mulots etc. Et les lapins ! Vous y pensez 
aux lapins? Qui vous dit qu'en creusant 
leur terrier, ils ne traversent pas un filon 
d'uranium ou une nappe de pétrole? Croyez- 
moi, j'ai du pain sur la planche! 

Jusqu'à présent, je n'ai encore rien 
trouvé mais il faut dire que je n'en suis qu'à 
mes débuts. Pour me faire la main, j'ai 
capturé ce mätin une mite et j'ai découvert 
dans son estomac des débris de papier. 
Est-ce que par hasard, elle aurait été s'’ali- 
menter dans un de mes coffres? Excusez- 
moi de vous quitter un peu brusquement 
mais c'est le genre de détail que je préfère 
vérifier sur-le-champ. On ne sait jamais ! 
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.… ET L'INTRÉPILE CHEVALIER LANÇA UNE BOULE PE CIRE 
DANS LES MÂCHOIRES GRANDES OUVERTES DU PRA- 
GON! LES DENTS DU MONSTRE SE REFERMÈRENT 
PROMPTEMENT ET FURENT PRISES DANS LA CIRE... LE 

DRAGON NE POUVAIT PLUS OUVRIR SA GUEULE... 


UN TRÉSOR 
TROUVE UN AMI 
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JE NE VOUS PAYE PAS DIX CENTIMES 
PAR JOUR POUR VOUS VOIR LIRE DES 
CONTES DANS MON 
COFFRE-FORT | 


| Dé- 
ASTIQUEZ MES PIiÈces | DÉ Le TAILLEUR 


OISSEZ LES BILLETS ! ET : À 
FRS QUE ÇA SAUTE! = Out, PATRON! MON RETOUR... 


Vous ÊTES TOMBÉS SUR LA TÊTE ! 
ELUI QUE JE PORTE EST 
PRESQUE NEUF ! JE L'AI 
ACHETÉ EN 
41939 | 


= 
AK Æ 
ÈZ SE 


UN PAUVRE MILLIARDAIRE 
SERAIT VITE RUINÉ S'IL 
S'HABILLAIT DE NEUF À 

TOUT PROPOS | 


J'AI DANS MON MAGASIN 
QUELQUES KILO Le ES 

D'ÉTOFFE ABIMÉE. J'ES- 
PÈRE LA REFILER 

À UN TAILLEUR ! 
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h- RE 
6 Po) 


Ma PAROLE! | 
EST FLAIRSOU 


E RO! MIRO BOLAN XVIII DE 
TIRE DES 
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LE COURONNEMENT AURA LIEU — _ | I DE BLONDES ENFANTS EN ROBES 
DEMAIN ! JE DEVIENDRAI FLAIRSOU \.| | BLANCHES SÈMERONT DES PÉTALES 
er DU BOUGILAND ! —_——— DE ROSES SUR MES PAS! 


C KI< CÆ 
TU VERDIS DE JALOUSIE, PAS VRAIT CE N’EST 'Beurk! LES PÉTALES DE RO- 
PAS SOUS TES PAS QUE,DE BLONDES ENFANTS SES ME DONNENT LE RHUME 
SÉMERONT JAMAIS DES PÉTALES DE ROSESI < DES FOINS ! 


Dieu, BIEN, Si CELA T'INTÉRESSE, L an J'ÉTOUFFE ! LA TÉLÉ... SGROUMPH! 
RÉMONIE SERA RETRANSMISE EN MON- ÉRÉMONIES.…, INAUGURATIONS.. IL 
D TE! NE M'ARRIVE PAS À LA CHEVILLE 
ETILSE RONRE Le 


ALORS, VOTRE TRAVAIL Out, C'EST FINI, ONc’ Picsou. Nous écou- 
EST TERMINÉ 7 TIONS LES DERNIÈRES INFORMATIONS. 
; DEMAIN FLAIRSOU... 


.. SERA _COURONNÉ 
RO PU BOUGILAND... Dee 


a 


1 
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Vous PERDEZ VOTRE Tu PARLES ! CE 
EMPS À ÉCOUTE 
TEE SORNETTES 


EXACT... ET JE N'Al P 
(RASE Li LAITIÈRE ! 


ET COMMENT ! FLAIRSOU À ACHE- 
TÉ LE BOUCILAND POUR SE PAVA- 
NER ANS UN MANTEAU D'HERMINE. 
NE VAUT RIEN ! Jarre QUE 


AI RSQU, LUI AUSSI, GAGNERA DES MIL- 
IARDS l'A TES DÉPENS! 


QUOI? J'AIMERAIS 
COMPRENDRE ! 


FLA 
LIA 


SANS DE “SOR- 
ETTES/ FINIRA 
PAR TE COÛTER CHER! 


N'AS-TU PAS ACHETÉ LA CENTRALE LAI- 
TIÈRE = _ ÉSUGINILLE LA SEMAINE 


DERNIÈE 
Vous croyez ? JE 
VAIS VÉRIFIER! 


$,À HETÉ QUE LA | 
GALEMENT ACQUIS 
EUBLES ET CELLE DE BOUGIES 


Bizarre ! IL SEM- 
| BLE = CONTENT DE LUI! 


.….J'Al ACHETÉ TROIS ENTREPRISES 

SOLIDES COMME LE ROC! pe ME 

BAPPORTERONS DES MILLIARDS ! 
DITES-VOUS DE ÇA! 


ERREUR, oNc” 
Picsou! ÉRREUR! 


QUE FLAIRSOU PRÉ- 
RMES SUR LES 


EVER NES LE 


(3 
ÉFICES DE, La TES FLOMISSANTES AE- 
FAIRES ? 


ZAT, C'EST VRAI! Ji 
N’Y Ne PAS 
PENSÉ | 
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COMBIEN VEUX-TU PARIER CE SERAIT Pas FAcILE |! LA- 
U'IL TOBLIGERA A UNE LE CHEF DU PAÿs © 


AISSER TES PRIX ? CATAS- 


TU TRAVAILLERAS À TROPHE ! 
PERTE | 
D 


AS, LE ROI EST 
IL A LE DROIT 


E ME FAIS RÉGICIDE ! DIE APITERAI EN'E6T PAS QUE NOUS SOYONS PESSIMIS - 
CE TYRAN AVANT QUIL DÉCRÈTE QUOI QUE! ÎTES, MAIS LA SITUATION EST $ RIEUSE ! 


TU FINIRAS AU BOUT ; -| | JE ME Suis MIS DANS 
D'UNE Corvel RATS DE BEAUX DRAPE ! 
PRISON ! 


, « 


TU PEUX EN PARLER! ETCE 
_ N’EST PAS FINI ! 


JE BATTRAI FL Re 

SOU SUR LE FIL! IL 
ARRIVERA DEMAIN 
À BOUGIVILLE... 


UND À HETV 
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TU TROUVE- ) FAIS-MOI CONFIAN- 
- 7 CE! MÊME QUE JE SUIS SÛR 
T1 À DE LES REVENDRE AVEC UN 


MAIS MOI, J'Y ARRIVERAL AUJOURD'HUI ! 
AVANT QU/IL PUISSE PÉCRÉTER DE NOUVEAUX 


IMPÔTS, J'AURAI VENDU MES USINES AU PREMIER 


BOUGILANDAIS VENU ! NZ 


LE NOUVEAU ROI NE VEUT 
QUE PES FILLES AUX CHE-/ = 
EUX D'OR! 


Le 
fl ES HEURES PLUS D. AVANT DE CHERCHER UN ACHETEUR, JE 
BARS UES RUES DE ae) VEUX INSPECTER MES BELLES” 


COMMENÇGONS PAR LA FABRIQUE 
DE BOUGIES | 
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LA CHALEUR DE L'INCENDIE À LIQUÉFIÉ LES MILLIERS À NOUS N'AVONS PAS ENCORE 
DE BOUGIES STOCKÉES EN MAGASIN | EU LE TEMPS DE NETTOYER LES 


INCENDIE 2 QUEL IN- 
CENDIE © PAR- mnt 
LEZ! 


C'ÉTAIT USTE LA CATASTROPHE | MON USINE ! 
VERRE < ALLONS voir ça | 


HORREUR! UNŸ PEurT-Êrre YPas pu rour! | C 
SABOTAGE ! / L'ŒUVRE D'UN À C'EST CELLE DU} 
er À MALFAITEUR | DRAGON ! / 


SCROUMPEE C'EST US EN REPARLERONS BIENTÔT ! 

UPIDE ! LES r CR  , 

DRAGONS N'EXIS - | ; ! 

TENT PAS ! 5 £ EE 1 MINTÉREGSE QU'À CE 
; 7 vos! 
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; OUI} AVEC ELLE, J'AVAIS ACHE- 


ET JE VEUX VOIR LE REGTE | 
TÉ DIX MILLE VACHES. JE 


Tu VEUX DIRE LA CENTRA- } Ÿ. 
; LE LAITIÈRE 7 di ME DEMANDE 


Our! J'AME MIEUX ÇA! TOUT 
A L'AIR BIEN EN ORDRE! 


"| 


ALORS MON BRAVE! LA CENTRA- | |/ MALCHANCE A VOULU 
LE MARCHE BIEN, PAS VRAI‘? QUOI LA FERME SE TROUVE 
DONC “ I-CHEMIN ENTRE 
NTAGNE INTERDITE 
LA VILLE |! 


CEST LE CHE BAH | ILTE RESTE TOUT 


LE DRAGON : ! 
VACHES PRAINTEN ANT ELLES DE MEME NE CONSOLE 
NE PRODUISENT PLUS 
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BELLE CONSOLATION ! } FACILE ! LES MET- 
T MES USINES QUI TRAS AU PASSIF 
TOMBENT EN RUINES DU BILAN | 


LAI NE POURRA PAS TE FAIRE PAYER 
DES IMPÔTS POUR UNE USINE DE MEUBLES 
QUI NE FAIT PLUS DE MEUBLES NI POUR 
UNE LAITERIE QUI NE PRODUIT PAS 

AIT ! 


NE PARLEZ PAS DE PASSIF NI DE À PAUVRE DE MOIL RUINÉ 
PERTES ! VOUS ME TRANSPER- PAR UN DRAGON ! UN MONS- 
CEZ LE CŒUR | 1 ÎÊTRE QUI N'EXISTE PAS! 


[7 
K X 
ë 


LE voici Qui ARRIVE TE LS LH CROIS-TU 
D? LES DRAGON 

| N'EXISTENT 
PAS ? 


IL FAUDRAIT BIEN AU- 
TRE CHOSE QU'UNE 


EN VENIR À BOUT! 


SR A 

ST AE 

OLA TR 
7 


JE DisaAIs ! IL 
MONSTRE AVANT 
CONOMI- 


C'EST BIEN ce QUE 

FAUT ABATTRE CE 

QU'IL FASSE DE MOI UN Ÿ 
QUEMENT FAIBLE ”! 
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HORREUR ! IL A 


VRAIMENT ? FL 
PARLÉ DE 


INCENDIÉ L'AUBERGE | 


AIRSOU AVAIT 
EMAIN ! 
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DEMAIN, CE SERA LE COURONNEMENT ! AU- 
E DÉFILÉ ! E 


ASSISTER AU TRIOMPHE DE CE 
BON À RIEN ! RIEN NE M’AU- 
RA ÉTÉ 


JOURD'HUI C’EST L 
LE VOILA ! 


0 Merci! MERCI, PEUPLE courA- 2 
LpQEvE A _GEUX ET FIDÈLE ! 
SOUVERAIN ! A ne d 
VIVE FLAIR: 
SOU 7er! / 
HOURRA : 


C'EST UN SPEC- 
TACLE RÉVOL 
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( EN VOILA UNE SURPRISE ! ALORS, VIEUX GRIGOU, TU N’'AS PAS 
PU RÉSISTER À LA TENTATION D'ASSISTER 
A LA CÉRÉMONIE |! 


TOPE-LA, VIEILLE BRAN- 

CHE! À LA VEILLE DE MON 

COURGNNEMENT, TOUT LE PAS- 
SÉ DO TRE OJ- 


os 


QUEL MONSTRE ? CE QUE JE SAIS Ÿ 
C'EST QUE TU PAYERAS DES MIL- 
L/ARDS D'IMPÔTS | 


TU DORMIRAS VRAIMENT SUR UN BANC |! 
L'UNIQUE AUBERGE A SRGLE ë 


Eux... DANS CES 
CONDITIONS... 


‘AI PRIS CONNAISSANCE DE 
LA SITUATION PE MON 


J'AI NÉANMOINS DÉCIDÉ QUE TOI ET TES NE- 
VEUX PASSEREZ LA NUIT DANS MON PALAIS / 


FOUR RIEN AU MONDE! FLU- 
TÔT DORMIR SUR UN BANC ! 


J'ACCEPTE L'INVITATION, VIEILLE CARC... 
: HUM... MAJESTÉ ! 
ARRIÈRE! TU NAS PAS 


MON CARROSSE ! 
ie? 


ANS 
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À TOUT À L'HEURE... AU PALAIS... 
MON CHER PIcsOU ! 


TU FAI PARTIE DU COMITÉ DES PERSON 
NALITÉS r- LA SUITE DU 
i£ : 


| TERpEE 


VE NOTRE 


rs 


LES NOUVELLES LOIS QUE JE 
APPORTERONT DES AVANTA 
E EN GÉN 


"| 


LES BOUGIES PAR EXEMPLE. JE DOUBLERAI 
LA TAXE DE FABRICATION... E QUAPRUPLE- 


TJ 
RAI L'IMPÔT SUR LES BOUGIES | 


TRE 
FoPre) 


CENTS, AUX ADULTES ET AUX 
VIEILLARDS ! 
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J'IMPOSERAI UNE BAISSE OBLIGATOIRE { IL A L'AIR D'IGNORER QUE TON 
LS ___ USINE À BRÛLÉ. 


DE 50 POUR CENT SUR LES [7 # 
œ MEUBLES |! F2. 5 LT ue 
KR 
| 7 
ÿ 


ELLES POUR TOI, VIEUX 
DRAGON CHOU-FLEUR | 


2 


L IGNORE MÊME 
L'EXISTENCE 
DU DRAGON ! 


ET QUE TES VACHES NE PRODUISENT DRAGON ? Qui ‘AI DE BONNES NOU- 
PLUS UNE GOUTTE DE LAIT! PARLE DE 
I 


L > > 


TON RÈGNE COMMENCE AVEC LES CAPRI- 


è À RERA 
MEN CONSOLE:TOI, MAJESTÉ | CE DRAGON ATTI 


BEAUCOUP DE TOURI 
ASSEZ DE SOTTISES! 
DANS TON ROYAUME | LES DRAGONS, ÇA N'EXI 
TE PAS! , 


is SSP 


LES FEMMES n + 
ET LES ENFANTS D'ABORD!)) } 
| XX 


18 PICSOU MAGAZINE 


E DIS- 
GET 


KT k fi 


SF 1 OUAC ! E N'EN SAVAIS 
es AS À RIEN ! PERSONNE NE MEN 
ts D 1 AE ARR me À PARLE ! 

Y 


/ ARGH ! FOURQUOI NE M'AVEZ 
VOUS PAS PARLÉ DU DRA- 
À — GON 7? | TT 


PREMIER MINISTRE ! JE VEUX LE 
PREMIER MINISTRE ! ALLEZ ME 


LE CHERCHER ! 


VoiLA...ILY A DE CELA PLU- 
SIEURS SIÈCLES .…. 


1 LE BON ROI TETE Dr UN APRES UNE TEREIRLE PATES æ LRO! 
POUVANTABLE DRAGON QUI TERRORI- LET ST] D) 
E PVeS. Fe © DE PX MONTAGNE 


SAIT L DANS UNE_GROTTE 
ERDITE... 
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Mu PUIS IL OBSTRUA L'FNTRÉE DE LA GROTTE | | “... DES SIÈCLES DURANT, LE DRAGON 
L À L'AIDE D'UN ENORME ROCHER... DÉMEURA ENFERMÉ DANS SA CAVERNE..." 


ke MAIS LE MOIS PERNIER, UN TREMBLEMENT DE 
TERRE À SECOUÉ LA RÉGION ET DEP AC PEL 
ROCHER QUI BLOQUAIT L'ENTRÉE DE LA GROTTE... 


_ nn GE 


«IL A RECOMMENCÉ À DÉ-_ V7 TONNERRE: ET VOUS, N'AVEZ RIEN FAIT ? 
VASTER, À INCENDIER, À TER- OUS AURIEZ DÜ MOBILISER LA FLOTTE, 
RORISER … L’AVIATION, L'ARMÉE, LES 
PARACHUTISTES. 


ImPossigLe ! NOUS SOMMES UN PAYS ET D'AILLEURS, NOUS DEVONS RESPECTER 
PACIFIQUE 1 NOUS N’AVONS NI FLOTTE, LES DROITS DU SOUVERAIN ! 
NI ARMÉE, NI AVIATION, NI_PARACHU- 
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LES Voici... HEM...Y LE ROI EST DE | | 
DROIT PROTECTEUR DE L'HONNEUR l 


NATIONAL, DÉFENSEUR DU PEUPLE me 


LE CHEVALIER DU 
PAYS !” 
pes 


CES DROITS SERONT LES VÔTRES 
DEMAIN... IMMÉDIATEMENT APRÈS 
LE COURONNEMENT ! 


[CE Qui SIGNIFIE QUE C'Esr Vous RIEN, D'ÉTONNANT QUE LE ROI PRÉ- 
QUI DEVREZ AFFRONTER LE DRA- CÉVENT T'AIT VENDU SA 
£ON, 5 CEST VOTRE DEVOIR DE COURONNE | 
A { 5 


EFFECTIVEMENT... MIRO BOLAN XVII À .. PAS QUESTIO O LUI D'AFFRONTER 
CÉDÉ SON ROYAUME PARCE QUE C'ÉTAIT LE DRAGON 1 C'EÈT VOUS qui We B 
UN SOUVERAIN PACIFISTE. IL AIME CULTIVER LE FEREZ 


LES MARGUERITES, LES VIOLETTES, ÉLEVER 
DES ROUGE-GORGES... s Moi? Jam 
; NPA D DE LA VIE 


AIS 
È 

ae ; LR 

“os o 


Va D 
; >» 


7 7 
A 


J'ABDIQUE ! JE DONNE MA DÉMISSION ! ARRIÈRE ! ON | 
E RENONCE À LA COURONNE NE PASSE Pas! 
E RENTRE CHEZ MOI | 
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RE ME Ne GE CITE 
AM 
ENTREPRENDREZ VE MAÎTRISER LE DRAGON | JAMAIS MONTE À CHEVAL ! 


Le Fm | 
S- SZ «a = m— | 
DANS CE CAS, Vous S CER- 
TREZ À PIED LA COU- 


Es 
COMBA 


nt 


re 


\ 


Le ! 
Pauvre YANITEUX SAN 
VELLE ! TU AS VOULU 
RONNE 7 TU L’AS! CHENE) 
lé 


Picsou…. TRÈS CHER ET FIDÈLE AMI... 2. 
S.0.S. | 
TARATATA ! SI TU CROIS 
QUE JE VAIS TIRER LES MAR- 


RONS DU FEU POUR TOI, TU TE 
TROMPES ! 


ONC’Picsou! Nous POURRIONS PE NOUVEAU } 
ENFERMER LE DRAGON DANS SA GROTTE ! 


Au FLANC DE LA MONTAGNE, 
SIMPLEMENT... 


EN FAISANT DÉGRINGOLER 
UNE AVALANCHE DE ROCHERS DE 
VANT L'ENTRÉE ! 
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NOUS POURRIONS NOUS REN> TU NE VAS PAS LAIS- IL NE L’AURAIT 
DRE LA-HAUT CETTE SER LE DRAGON PAS VOLÉ, MAIS 
N 


CE N'esr pas No | P GRILLER FLAIRSOU DANS LE FOND... J'AI 
TRE AerAIRE | COMME UN MOUTON 2 UN BAR ÉCR 
COEUR ! 


D'AILLEURS, Si NOUS NE NOUS EN 
OCCUPONS PAS, TOUTES TES 
USINES BRÜLERONT |! 


JE T'EXONÈRE D'IM- 


MMMM... HUM... J'au- 
PÔTS PENPANT 99 


RAIS PRÉFÉRÉ QUEL- 
QUES ANNÉES De 
PLUS ! 


NOUS SORTIRONS DU PALAIS PAR CETT PEU APRÈS. | / 

SC ET A 2 Peu ApRès…. NET OR 
MA/7 IL Fair Noir ! PR 

|| CE CHANDE- pl 1!" ment! 

\ LIER! nr “ | Di" 
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] PC 0 auoNe nous 7 
#11 | La Mon 


TAGNE INTERPITE, 


F C'EST PAR LA! ’ 


ces 


CERN, 


pe 


PATIENCE ! NOUS NE POu- É 
VONS PAS ALLUMER LES À 
BOUGIES EN 


- - vs AS-TU FINI DE CLAQUER DES DENTS, FLAIRSOU 7 
ÉTAT SRE NT TU VAS RÉVEILLER RE DRAGON i 
| nv ‘ GARDEZ VOTRE PEUR POUR 


PLUS TARD... LA GROTTE EST 
ENCORE LOIN | 


Le DAS 


.… GR... O...TTE... EST ENÇORE LOIN M... 
MAIS LE D..DRA...GON.. EST TOUT PRÈS 
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PAUVRE DE 
NOUS 1 = a 
CDOTR LS (8 è 
VS) © D 7 — = : CE 

- Ce NSP _ w PE 2x 
= Fe ETE DRTEX Ye CAN 
RiRI... LANCE-LUI UNE BOUGIE... LA GIRE| | TOUJOURS CETTE FABLE STUPIDE 7... 

POURRAIT BIEN. SGROUMPH ! 7 

7 ESSAYONS 
| AR 
4 C 
à A | 


A M'A TOUT L'AIR DE MARCHER; 
VALE CA, ESPÈCE DE cree LÉ- 
ZARD MAL LÉCHÉ! 711 
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BAH! ON DIRAIT QUE GA RÉUSSITI 
OUAIS... LE DRAGON 
[NOUS 


‘sur ! 


EXACTEMENT CE QUE JE VOULAIS |! OUBLIE- 
RAIS-TU QUE JE POSSÈDE UNE FRRBAUE 2 


A TOUJOURS pi 
LE SENS PES 
AFFAIRES ! 


YER_ LES ES À 
ML FORT PE 
de 
@& 


(( 
LAC RS 4] Ü 


h KL %- * 
AG 
= DE | PE 
D NS à. A4 TIME == 


Ill 
SEULEMENT... HUM... IL FAUDRAIT RAME- OH MAIS... Si LE DRAGON N’EST PLUS 
NER LE DRAGON DANS SA GROTTE ET... PANGEREUX, JE POURRAIS….. 


Tu N'Y Es PAS pu TOUT ! JE VAIS_L'ENFERMER 
DANS UN ABRI INCOMBUSTIBLE | JE LE MONTRE- 


RÉE | 


M MINUTE, CHER FLAIRSOU | ÂACCEPTES-TU DE 
0, 


Ne» 
MAMAN... ACHÈTE MEN UN | D) | 
a PETITE ÊTE! 


= 
24 € 
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ÇA MARCHE COMME SUR DES, ROULETTE 
L'ARGENT RENTRE À LA PELLE! 


S ! 
J’A\ PÉCIDÉ DE 
FABRIQUER DES BOUGIES POUR NOURRIR CE 
BRAVE DRAGON. LES TOURISTES AFFLUENT 
EN MASSE ETS/EN VONT RAVIS |! 


\@ 


à. 4 


tee ACHETÉ TOUS LES CONTES DANS 
L 


QUELS FIGURENT DES PRAGONS | 
S SE VENDENT COM 


ME DES 
PETITS PAINS |! 


de 


mel 

PC Q 
grace C0 9 
k = 


FERAS-TU RECONS - 


2 Pre ra LE PRÉCÉDENT, PARDI ! 
(l _ 
MO DAMANT Aerecse 
1 H 
2E MEUBLES EE Toi AU NOUVEAU ROI | 


MIRO BOLAN 
Xvui ! 


UNE FOJS LE DRAGON APPRIVOISÉ, 
IL N’A 


TÉ QUE TROP CONTENT 
ME RACHETER SON ROYAUME 
LE LUI AI C 


/ C'ÉTAIT À PRÉVOIR 
is 
ÉD VEC UN JO din 
LI 
BnÈMée" | 


| LORSQUE PEUX 
MILLIARDAIRES S’Y METTENT, ILS 
FERAIENT COULER DE L'OR LIQUIDE 


D'UN NAVET ! 


TU 


Peux! COMME ROI, 
AIS 
MINABLE ! 


C'EST LA JALOUSIE QUI TE FAIS 
PARLER |! AVOUE QUE TU RÉVAIS 
DE MON MANTEAU D'HER- 
MINE ! 
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plastidecor, c'est le nouveau bâton de plastique qui te permet de mettre tes rêves en couleur. 
e plasti incassable, se taille, Se gomme et ne tache pas. 
ll permet de magnifiques superpositions de couleurs et s'utilise jusqu'au bout du bâton. 
+ Demande plastidecor à ton papetier, il te proposera: 
l'étui de 6: 2.80F. - l'étui de 12: 5,60F. - l'étui de 18: 8,40F, - l'étui de 24: 11,20F. 


plastidecor une invention de 


BAIGNOL & FARJON 
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B'sour ,Facreuri 
BELLE JOURNEE 


EXCUSEZ - MOI, JE SUIS DISTRAIT ! 
J'ALLAIS PRESQUE ME 
TROMPER 
D'ADRESSE |! 
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MON VOISIN GOIT FAIRE UN | 
SOMME ! COGNEZ À 
COUPS DE PIED ! 


GS vous 
CROYEZ 


ESSAYONS LA PORTE \/MERG, 
DE DERRIÈRE ! IL EST 
PEUT-ÈTRE DANS 

SA CUISINE! 


UN couIS POUR 
MONSIEUR 
DonNaAUD ! 


LA COUPE 
MIX-MICKEY 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


1 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


L'un est vert, l'autre est jaune, mais tous deux sont ronds et bons. De quoi s'agit-il? Donnez-vous 
votre langue à Grand-Mère? La réponse est : petits pois et maïs. Aviez-vous jamais pensé à les 
associer? Grand-Mère si, car vous pensez bien qu'en matière de cuisine, elle n’a pas l'imagination 
dans une botte de foin. Pour réussir ce hors-d'œuvre original, suivez à la lettre ses conseils, mais 


surtout. prévoyez de grands verres! 


Préparation : 15 minutes. 


Culssom : environ 30 minutes pour légumes 
frais. Pas de cuisson s'ils sont en boîte. 


Ingrédients (pour 4 personnes) : 250 g de petits 
pois extra fins, frais ou en boîte ; 2 épis de maïs 
bien mûrs ou une boîte de 200 g; une botte de 
radis ; une petite laitue ; un bol de mayonnaise ou 
un tube ; ciboulette, sel et poivre. 


e Si vous utilisez petits pois et maïs frais, 
procédez ainsi : écossez les petits pois et jettez- 
les 25 minutes dans de l'eau bouillante salée. 
Égouttez. Placez les épis de maïs dans une grande 
casserole d'eau froide salée, portez à ébullition et 
laissez cuire une demi-heure. Détachez les grains 
de l'épi (attention, c'est chaud longtemps !). 


e Nettoyez la botte de radis à plusieurs eaux; 
retirez la queue et les fanes. 


e Lavez soigneusement la laitue et épluchez ses 


/ 


feuilles, en retirant les côtes les plus dures. (Cette 
façon d'éplucher vaut aussi pour la salade en 
vinaigrette. C'est plus de travail, mais c'est plus 
raffiné). 


e Prenez quatre grands verres (coupes ou 
verres à pied, c'est plus joli) ; répartissez dans le 
fond de chacun le maïs, puis les petits pois, en 
proportions égales. 


e Coupez les radis en rondelles ; disposez-les 
sur les petits pois; garnissez chaque verre de 
quelques feuilles de laitue coupées grossièrement 
et disposées en panache. 


e Ajoutez une bonne cuillerée de mayonnaise, 
un peu de ciboulette hachée finement et tenez au 
frais (mais non glacé) jusqu'au moment de servir. 
Chaque convive mélangera lui-même sa salade 
dans son verre ou dans une assiette. 


e Autres façons de varier la recette : la mayon- 
naise peut être remplacée par de la sauce tomate 
Ketchup; on peut ajouter aussi des rondelles 
d'œuf dur, des câpres, des petits morceaux de 
cornichons. 
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Fait dans laForêét de Shezwood 
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ET? INTERMARCO-ELVINGER 


* Il faut 4 ‘‘Points Poster Banania'’ 
pour recevoir l’un des 6 posters 
géants : Petit Jean, Adam La Halle, 
Marianne, Le Prince Jean, 

Le Sheriff, Robin des Bois. Voilà 
ton premier point poster. Tu 
trouveras toutes les indications 


A den C'EST BON POUR LE GOUT, C'EST BON POUR LA FORME. 
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fi C'EST LA COUPE D'UN LABYRINTHE SECRET 


Le ea Sa ET SOUTERRAIN AU FOND DUQUEL PicSOL) 
Ré AU TA # A CACHE UN COFFRE -FORT BIEN GARNÎ _ 
se SD 7. LUÎ SEUL CONNAÎT LE CHEMIN POUR 


Y ACCÈDER - MAÏS NUL DOUTE 
Sn. QUE ous SAUREZ Een 
à LU ; LE TROUVER AUSSi_ 
A art 


L RUE" 


0 
laene 


QUAUT 
NU La 

dl 

US Cu ! 


a (LS 


TES 


PICSOU MAGAZINE 33 


marquis ;* 


à  deWrn- 
| 7e À 
Æ- 1 OR À & LES Ÿ 
Le CHÂTEAU GAILLARD ser une | par en 
DES FORTERESSES LES MIEUX DÉFENDUES DU MONDE, 


DUT SE RENDRE EN 1419, APRÈS 16 MOIS DE SIÈSE. PE le- % 
SES DÉFENSEURS N'AVAIENT PLUS DE Asie À POUR tee #4 


PUISER L'EAU DE LEUR PUITS à in 
ca benee Anrne  À13| le lous —. 9) : 
| Slmples d'es- ù } pti HF. TITI S'aC- à 
| uiFta Cr leusement de ‘ 
| Sa Ta "= | daont 19ans. 


Æ£S petits 
’aufruches, 
perasnt 
l'or noi. sd MIGNONNE BESRAE! FE 
UD ABOYEUR DU 
randissenf de act PORTE DEUX CORNES 
AU-DESSUS DES YEUX. 
IL ABOIE COMME UN 
CHIEN ET SA MORSURE, 
PEUT TUER UN CHEVAL ! 


ii jt nl 
Vamais 


dl ht # 
Ascle- LL al ED / 


EE parut a con all É 
ul 
LL 


0 CENT 
PAR MOIS ! 


1 


(l 


aies ans s L dau 


Il 


resies, 


RIEN DE‘PLUS SIMPLE : AVANCEZ 
SILENCIEUSEMENT VERS LUI UN PARA- 
PLUIE OUVERT. IL SE CABRE DE PEUR 
ET UN AUTRE CHASSEUR PEUT LE 
CAPTURER Au LASSO ! 


| c LA À DEAUVILLE, AVANT 


U ES TO, NN ’ 1 

ÿ "FE NS L, A LA PREMIÈRE GUERRE 
“. : NS | Ml MONDIALE, PAR SES EXTRA- 
VAGANTS CHAPEAUX PANORA- 

\ MIQUES. ELLE EN CHANGEAIT 


VICTORINE 
VICTOR SE SISNA- 
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TROIS FOIS PAR JOUR ! 


le coin des magiciens 


Vous voulez étonner vos copains ? Les laisser la bouche 
ouverte et les yeux ronds? Alors, c'est un bon tour de 
magie qu'il vous faut. Les Castors Juniors vous proposent 
ce petit tour de cartes, extrait de leur célèbre Manuel : 
« Le Magirama des Castors Juniors* ». Entraînez-vous et 


passez à l'œuvre! 


TÉLÉPATHOMAGIE 


ARQUEZ le dos d'une 

carte — le valet de 

cœur par exemple — 
de façon que vous (mais vous 
seul) puissiez la reconnaître 
à coup sûr. 

Étendez en vrac un jeu de 
cartes, face contre le tapis 
évidemment, en prenant soin 
de faire en sorte que votre 
valet de cœur soit aux trois- 
quarts caché sous le lot, 
tout à fait à gauche du tas 
de cartes en désordre. Dites 
à votre ami, sur un ton 
ferme, de circonstance : 
« Je t'ordonne de choisir 
une carte dans le tas. Tu 
choisiras le valet de cœur ». 

Votre ami choisit une carte 
au hasard, vous la tend — 
sans qu'il la voie. Vous la 
regardez — sans la montrer 
à personne — et affirmez 
triomphalement : « C'est 
bien le valet de cœur! » En 
fait ce sera peut-être (sup- 
posons-le en tout cas) le 
10 de trèfle. Déposez cette 
carte SOUS le valet de 
cœur dont vous seul con- 
naissez l'emplacement. A 
vous de jouer. Après avoir 
paru hésiter un moment 
dites : « Eh bien, moi je vais 
choisir. voyons... euh... le 
10 de trèfle! » Fouillez les 
cartes, tirez-en une — sans 
la montrer — regardez-la et 
annoncez ; « C'est bien le 
10 de trèfle ! » (En fait, c'est 
peut-être le 2 de carreau). 

Reposez cette carte sous 
le valet de cœur et le vrai 10 
de trèfle et demandez à 
votre ami de chercher et de 
tirer le 2 de carreau. En fait, 
vous recommencez la ma- 
nœuvre précédente, que 


vous répèterez quatre ou 
cinq fois. Lorsque vous 
aurez décidé que je jeu a 
assez duré, tirez le paquet: 
de cartes rassemblées sur 
le côté — y compris cette 
fois le valet de cœur —-et 
retournez-le. Lancez une à 


. € e r 


face en haut : effectivement 
elles se succèdent bien dans 
l'ordre : valet de cœur, dix 
de trèfle, deux de carreau. 
etc. Votre ami n'en revien- 
dra pas. Mais n'acceptez 
pour rien au monde de 
recommencer !… 


VOICI 
COMMENT 
PROCÉDER 


, 
* 
: ‘ 
- 


k 


une les cartes sur:le tapis, °° 
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ä L 


VEILLER AUX INCEN- 

DIES DE FORÊT, CE 

N'EST PAS DE TOUT 
REPOS ! 


SI 


LA CONSIGNE EST DE SURVEILLER £A 
MOINDRE FUMÉE QUI S'ÉLÈVE À 
L'HORIZO 
æ 


N ! 
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CS 


MAIS QUAND MEME 
AVOUEZ QUE JE SU 
WGILANT ! 


2 5 

€: ? | 

> N/ s os 
I? 

à SL E— Le 
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VOUS M'AVEZ POUR-| IL SUFFISAIT DE LA POUVIEZ PAS LE DIRE PLUS 
TANT DIT D'ÉTEIN- TÔT 7 MAINTENANT, JE NE LA 


DRE VOTRE PIPE ! : L TROUVE PLUS ! 


CEPENDANT... J'ESSAIE D'APPELER POPOP,\ 


_—{ MAIS JE N'OBTIENS QU'UN 
ALLONS - QU 
DIRECTEMENT À GARGOUILL 


SON MIRADOR! 


€ EN 
JE NE LE VOIS PAS EN GARDE 
Css FORESTIER ! È 


NETTOYEZ- MOI CE GÂCHIS ; EN- 
QUITE, VOUS PARTIREZ EN PA- 
TRÔUILLE ! 


C'EST CURIEUX ! J'ENTEN- 

DAIS UN BRUIT DE BULLES ! IL 

RÉPONDAIT PEUT- ÊTRE DE 
SON BAIN ! 


IL EN FAIT DES HISTOI - IL NE FAUT PAS 
RES POUR UNE VIEILLE . ÊTRE TROP DUR 
l MO AVEC LES NOU- 
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J'AI ENCORE EMPORTEZ 
FAIT UNE 
BÉTISE ! 


QUEL MAUVAIS CARAC- 
TÈRE ! 


SILE 
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UF! IL S'EST ENFIN CALME ! TI j 
: QUEL HOMME ! ÉLUS RIEN END \[ srzaree : 


CL 


À.) à 
db SEX 
.. % D 


C'EST GLA...GLA...GL 


POPOP !!| 


oO 
1 


ONCLE PICSOU ET DONALD! QUELLE BON- CA RÉ- 
E SURPRISE ! MONTEZ ! CEPTION EST N 


ESTUN ) Er MÊME REFRI- 
PEU FRAÎCHE ! Dh ANTE 
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GARDE POPOP, LÂCHEZ CE MATÉRIEL 3 
ÉT PARTEZ EN PATROUILLE ! VAS ENPRES; 


A 
D 
KE 


| 0 y 


FT] 
|| 
Ze 


UNE ESPÈCE D’ABRUTI NOUS] 
À BOMBARDÉS AVEC UN SEAU 
ET UN BALAI ! 

, ADN 


. AU TOUR D'ONCLE Pic- \( TOUJOURS AUS- 
S1 JE LE PINCE, CELUI-LA,IL 1 SI DINGUE ! 
PAGSERA UN MAUVAIS SOU, MAINTENANTS TT 


QUART D'HEURE ! 
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MISÈRE ! IL 
NE PEUT PLUS 
PARLER ! 


VOYONS, ONCLE PICSOU, 
PARLE CLAIREMENT ! JE NE 
COMPRENDS RIEN ! 


q 
= ; 
pe QU 712 
Ave 
2 


>- (on !OH! IL REFLÉ-| |J'A1 TROUVÉ ! EMMÈNE-LE 
CHIT ! C'EST TRÉS | |CAMPER DANS LES BOIS! LA 
NATURE LUI FERA 


SI ON LUI PAR- 
LAIT PAR 
SIGNES ? 


EN REMONTANT SON C 


REGARDE COM - 


MENT IL A 


OL, ÇA NE SE 
VOIT PAS ! 


GE MON COU ! 


OU, CHEF ! TOUT DE 
SUITE, CHEF ! 
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REGARDE COMMENT TU AS ARR 
SON CO 


N C 


LA SITUATION JE VOUS AI, DIT DE PAR-, 
ARRAN- | NE ES TIR EN PATROUILLE . 


OUSTE /|! 
AS 


DITES - VOIR, CHEF... POUVEZ-VOUS 
FAIRE QUELQUE CHOSE POUR MON 
ONCLE 7 


U 


ANG 
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JE NE VOIS QU'UN MOYEN : 
FAITES-LUI PIQUER UNE 
BELLE COLÈRE ! 


LA POINTE 
DES PIEDS ! 


N 


PARFAIT |! GARDE POPOP, EMMENEZ NOS 
VISITEURS FAIRE UN TOUR DANS NOTRE 
BELLE FORÊT ! 


AVEC PLAISIR, CHEF |! MESSIEURS, SI 
OUS VOULEZ BIEN ME SUIVRE .…. 


HÉ!HÉ ! JE CROIS QUE J'EN SUIS DÉBARRASSÉ POUR UN PETIT 
BOUT DE TEMPS ! 
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VIENS-TU SUR MA 


NOUVELLE. En % 
BICYCLETTE ? - 
+ J'ARRNE ET TUR 
TNT, l NUE 

Ë — 1 1] NT N 


DOUBLE -LA QUAND MÊME... ÉCOUTE , REGARDE LE PAYSAGE 
No OU Van. + JAN 7 ET LAISSE-MOI FAIRE ! 
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PICSOURIRES 


— Tu crois qu'on pourrait se faire engager à 
la Comedie Française? 


— Si la fumée te gène, dis-le moi ma chériel 


— Le docteur dit quels devais me peser tous 
les jours... je me pèse, un point c'est tout! 


TIMBRES 
POUR vos écuances 


ACHETE DES TIMBRES-POSTE 


GARANTIS 
Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS  :1000 diff. 25 F 
FRANCE : 200 diff. 12F 


FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1 300 timbres 
différents 
du MONDE ENTIER 
pour 37 francs 
Chèques Postaux LA SOURCE 31 399 78 


CATALOGUE GRATUIT N° 7 


FULCHIRON 24, r. R.-Justice 


93700 - DRANCY 
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œil pour œil 
dent pour dent 


par Richmal CROMPTON 


Ce n'est pas une nouveauté, tout le monde le sait : William n’est pas du 
genre à passer l'éponge sur un affront mortel, surtout lorsqu'il vient de Hubert 
Lane, son ennemi héréditaire. Il faut dire que ce jeune blanc bec a la mauvaise 
habitude de faire ses coups en douce et d'aller se réfugier ensuite derrière la sta- 
ture imposante de son père lorsque cela tourne mal. Comment s'étonner alors que 
William ne supporte pas sans broncher les « innocentes taquineries » de cet 
« amour » d’'Hubert ? 


ES Desperados étaient brû- 
lants d'impatience car la date 
de la réception offerte par 

Hubert Lane approchait. Bien en- 
tendu, ils n'étaient pas invités car 
une mortelle vendetta était décla- 
rée entre les Hubert-Lanistes et 
eux. Justement à propos d'un 
goûter qu'Hubert et ses acolytes 
avaient saboté en introduisant la 
chèvre du père Nicoud dans le 
salon de William. Inutile de décrire 
la scène. 

Mme Brown, la mère de William, 
était restée quelque temps en 
froid avec Mme Lane, mais avec 
le temps, tout était rentré dans 
l'ordre et tout le monde se refai- 
sait des sourires. Seuls William et 
ses amis n'oubliaient rien... Ils 
avaient résolu de se venger et il 
semblait bien qu'avec ce goûter 
qu'Hubert offrait à ses copains, ils 
tenaient enfin l'occasion idéale. 

Ils décidèrent donc de gâcher 
l'après-midi d'Hubert tout comme 
Hubert avait gâché la leur. Ils 
cachèrent soigneusement leur pro- 
jet à leurs parents, qui leur auraient 
sans doute mis les bâtons dans 
les roues au nom des relations de 
bon voisinage. Il n'y avait plus qu'à 
attendre, un élément favorable se 
présenterait sûrement. 


k 


L'élément favorable se présenta, 
en effet : Hubert donnait sa propre 
réception. Mais voilà que ses pa- 


ŒIL POUR ŒIL 
DENT POUR DENT 


rents reçurent pour le même 
après-midi une invitation du Maire, 
à une petite fête donnée dans le 
parc de la mairie. Ravie de pouvoir 
étrenner sa robe neuve, Mme Lane 
confia le goûter de son fils à sa 
vieille tante Emma, la priant de 
surveiller tous « ces chérubins ». 

A l'annonce de cette bonne 
nouvelle, William se frotta les 
mains. Cette tante Emma, il la 
connaissait bien car elle habitait 
aussi le village. || n'y avait rien de 
plus terne, de plus effacé, de plus 
myope et de plus exaspérément 
mieilleux que cette tante-là. Aussi 
les Desperados décidèrent-ils 
qu'ils pourraient sans crainte aller 
semer la zizanie chez Hubert, car 
tante Emma n'y verrait que du feu. 
On allait voir ce qu'on allait voir. 


X 


Le goûter devait débuter à 
quatre heures. William, suivi de 
Henry, Ginger et Douglas pénétra 
dans la propriété d'Hubert par le 
fond du jardin ; puis il escalada un 
poirier planté tout contre la maison 
et dont les branchages atteignaient 
la lucarne du grenier. Comme le 
veut l'usage, le chef passa le pre- 
mier. Les autres lui emboîtèrent le 

as, suant, soufflant, froissant le 
euillage, cassant les branches, 
lançant des «Zut ! » et des « Flûte » 
à ameuter la maisonnée. Mais tout 
se passa sans encombre. 

En effet, Hubert se trouvait dans 
sa chambre, à l'autre bout de la 
maison, très occupé à revêtir un 
costume neuf et à faire briller ses 
souliers vernis. La cuisinière était 
dans son royaume, fort affairée à 
donner la dernière touche à des 
montagnes de sandwiches, de 
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pâtisseries, de fruits confits, de 
glaces et de crèmes aux arômes 
divers. La tante Emma tentait de 
son mieux de l'aider mais ne 
réussissait qu'à l'énerver. 

Elle avait déjà répandu du sel 
sur les fruits confits en le confon- 
dant avec du sucre en poudre et 
p'épere du café avec de la poudre 

nettoyer les couteaux... 

Rien n'empêchait donc les Des- 
perados d'escalader tranquille- 


4 ment le poiriér, et de là, de sauter 


dans le grenier par la lucarne 


27 ouverte. 
# 


Cette escalade ne s'accomplit 
pas, bien sûr, sans de légers 


-- incidents. C'est ainsi que Ginger, 
- s'étant coincé le pied entre deux 


branches, eut la présence d'esprit 
d'abandonner sa chaussure et de 
poursuivre son ascension, malgré 
ce sensible handicap. 

Enfin réunis, les « Desperados » 
s'installèrent sur le plancher du 
grenier et se regardèrent. Leurs 
cols et leurs cravates étaient chif- 
fonnés, leurs vestes déchirées, 
leurs genoux écorchés et sales et 
leurs pantalons abondamment 
enduits de plâtre. 

William poussa un 
soupir et dit : 

— Sapristi! Ça, c'est de l’alpi- 
nisme ou je n'y connais rien! 

Toute l'équipe s'était mise en 
devoir d'explorer le grenier. Celui- 
ci se révéla comme étant composé 
de trois compartiments de taille 
moyenne remplis de caisses bour- 
rées d'objets hors d'usage. Il y 
avait également des réservoirs 
d'eau, des toiles d'araignée et de 
mystérieux tuyaux. Sur l'étroit 
palier extérieur se trouvait une 
petite fenêtre qui donnait direc- 
tement sur le toit. Les « Despe- 
rados » explorèrent leur repaire 
avec des yeux brillants de joie. 

— Si on jouait aux gendarmes 
et aux voleurs? dit Ginger d'une 
voix basse et rauque. 

— Non, plutôt aux naufragés 
sur une île déserte, suggéra Henry. 

Mais William ramena l'attention 
de son équipe au véritable objectif 
de l'expédition. 

— Nous ne sommes pas venus 
ici pour nous amuser |! dit-il d'une 
voix sévère et légèrement sifflante. 

Henry avait ouvert la petite 
fenêtre et s'était risqué sur le toit. 
Deux autres hardis explorateurs 
s'étaient juchés sur les réservoirs 
d'eau. D'autres encore étaient à 
califourchon sur les tuyaux ou 
grimpés sur des malles. Certains 
farfouillaient avec curiosité à l'in- 
térieur de caisses pleines de 
vieilles nippes. 

— Vous allez les attirer tous ici, 
dit William, pris de colère. 

Les paroles de William avaient 
ramené ses compagnons à une 
perception plus concrète des 


profond 


réalités de l'existence. Ils quit- 
tèrent leurs divers perchoirs, et 
se groupèrent autour de lui. 

La voix de William devint un 
chuchotement de conspirateur : 

— D'abord, il faut qu'on sorte 
d'ici pour voir ce qui se passe. 

En périlleux équilibre sur la 
pointe des pieds, les « Despera- 
dos » suivirent la trace de leur 
chef et se penchèrent sur la rampe 
de l'escalier du grenier. 

La voix de Tante Emma, au 
timbre clair et musical, monta 
du hall vers eux. 

— C'est très bien, mon cher 
Hubert. Tu as l'air très élégant. 
Oui, mon chérubin, tu es très très 
élégant. Un vrai petit homme. 
de suis sûre maintenant que tu 
sauras recevoir tes amis conve- 
nablement. 

Les « Desperados » suivaient 
cette conversation remplis 
d'extase muette. William, le front 
barré de plis, l'oreille tendue, 
enregistrait dans sa mémoire cha- 
cun des mots prononcés. 


k 


Un bruit de roues sur le gravier, 
à l'extérieur de la maison, leur 
parvint. Il fut suivi d'un coup de 
sonnette. 

— C'est le premier invité, mon 
chéri, dit Tante Emma. Je vais 
aller lui ouvrir. Toi, reste là pour 
le recevoir. 

Les « Desperados » perçurent 
ensuite le bruit que fit l'arrivée du 
gros Bertie Franks, le plus détes- 
table des « Hubert-Lanistes », 
après Hubert Lane en personne. 
D'autres invités suivirent ‘rapi- 
dement. Tous les « Hubert- 
Lanistes » étaient réunis. 

Les invités accrochèrent leurs 
manteaux et leurs chapeaux dans 
le hall, vérifièrent l'ordre de leur 
toilette et pénétrèrent dans le 
salon. Un de ces lugubres si- 
lences, comme il en tombe parfois 
au début d'une réception, régna 
soudain. 

— Alors. à quoi allez-vous 
jouer pour commencer? dit tante 
Emma. Aux quatre coins? 

Cette proposition ne souleva. 
aucun enthousiasme particulier. 

— À colin-maillard? enchaîna- 
t-elle d'un ton déjà plus froid. 

Nul écho ne lui répondit. L'assis- 
tance, figée, restait de marbre. 

Un des invités voulut cependant 
venir en aide à la pauvre femme. 

— Pourquoi ne jouerait-on pas 
un peu à cache-cache avant le 
goûter? 

Tout le monde accepta, cette 
fois, avec enthousiasme... Sauf 
tante Emma qui voyait déjà s'an- 
noncer toute une série de catas- 


trophes. Il fut décidé qu'Hubert 
serait le « chercheur ». William, 
penché, discrètement au-dessus 
de la rampe de l'escalier du grenier 
ne perdait pas une miette des 
conversations. || se dit que les 
choses prenaient une bonne tour- 
nure. Faisant sortir les Desperados 
de leur cachette, il se réfugia avec 
eux dans un placard du palier. Il 
prit également soin de laisser la 
porte du grenier et la petite porte 
fenêtre de la terrasse ouvertes. Et 
il attendit. 

Le jeu commença. Les invités se 
dirigèrent vers les étages supé- 
rieurs pour y trouver une cachette. 
Comme William l'avait supposé, le 
grenier était une cachette idéale. 
Ce fut aussi l'avis des garçons qui 
y montèrent tout droit. 

— Nous pouvons nous dissi- 
muler derrière ces vieilles malles, 
dit l'un d'entre eux. Il ne nous 
trouvera pas! 

— D'accord, répondit un petit 
gros au costume bleu impeccable. 
Tant pis pour la poussière. 


PAS, . 


MAN IE l 
ENGLOUTISSAIENT. 
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Aussitôt dit, aussitôt fait. Tout 
le monde pénétra dans le grenier, 
se tapit du mieux qu'il put et atten- 
dit qu'Hubert ait fini de compter 
jusqu'à cent, comme convenu. Le 
silence se fit. William jugea alors 
qu'il fallait agir. 

Sur la pointe des pieds, il 
s'approcha de la porte du grenier, 
qui voulut bien se laisser fermer 
sans grincer. La clef elle-même 
tourna sans bruit dans la serrure. 
William retourna dans son placard, 
un sourire épanoui sur le visage. 
Les Hubert-Lanistes étaient « neu- 
tralisés ». 

Le compte terminé, Hubert cria : 


— J'arrive! Prenez garde à 
vous! 

Il gravit lentement l'escalier, 
l'oreille à l'écoute du moindre 


bruit. À l'étage, il jeta un coup 
d'œil dans chaque pièce. Rien ne 
bougeait. 

« Évidemment, murmura-t-il, le 
grenier. Ils ne sont pas fûtés ». 

Arrivé là-haut, il vit la porte 
fermée, clef à l'extérieur. 

« Ils n'ont pas pu s'enfermer de 
l'intérieur, puisque la clef est 
dehors. Dans le placard, peut- 
être. » 

Et il se dirigea vers le placard ou 
William et ses amis commençaient 
à se sentir un peu inquiets. Mais 
son attention fut alors attirée par la 
porte-fenêtre ouverte. La terrasse. 
Il les tenait ! 

Il y posa le pied, s'y engagea, 
pour constater qu'elle était vide. 
Désapointé, il tournait déjà les 
talons quand William bondit de sa 
cachette et ferma la porte-fenêtre 
au nez de son rival qui ouvrit de 
gros yeux ronds et fit un geste de 
colère. 

Les Desperados abandonnèrent 
leur cachette pour rejoindre leur 
chef. Il était visible que William 
avait un plan en tête. 

— Venez, leur dit-il d'un ton 
bref. Et faites tout ce que je ferai. 

Les Desperados, confiants, le 
suivirent. Ils descendirent hardi- 
ment au rez-de chaussée ou tante 
Emma, trop myope pour recon- 
naître qui que ce soit, leur dit 
gentiment : 

— Alors, mes chéris, c'est fini, 
cette partie de cache-cache? Ve- 
nez goûter maintenant. 

Les Desperados ne se le firent 
pas dire deux fois. Ils s'installèrent 
à table et se mirent à dévorer. En 
fait, ils ne mangeaient pas. ils 
dévoraient, ils engloutissaient… 

Tout à coup, tante Emma eut 
une inquiétude. 


49 


— Ou est Hubert, mes chers 
petits? Il n’est donc pas descendu 
avec vous? 

Un son étouffé se fit entendre, 
semblant venir de très loin. C'était 
un « Ho-Ho ! » de protestation qui 
venait sans aucun doute d'Hubert, 
toujours « bouclé » sur sa ter- 
rasse. Les vrais invités, eux, 
attendaient encore patiemment que 
le « chercheur » vint les dénicher 
derrière les malles du grenier. 

Mais le « Ho-Ho » d'Hubert était 
trop faible pour ébranler le tympan 
de tante Emma. 

— Il a du aller mettre de l'ordre 
dans sa toilette et se laver les 
mains, marmonna-t-elle, pour se 
rassurer. 

Pendant ce temps, William et 
ses amis absorbaient une quantité 
énorme de nourriture. : 

— Doucement, mes enfants, 
doucement, suppliait tante Emma. 
Vous allez vous faire mal à l'esto- 
mac |! 

Mais il n'était pas question de 
perdre un seul instant car la 
supercherie pouvait être décou- 
verte d'un moment à l'autre. 

Les appels courroucés d'Hubert 
devenaient de plus en plus forts 
et de plus en plus fréquents. Un 
autre bruit était venu s'y mêler. 
Celui de mains nerveuses s'affai- 
rant sur une poignée de porte. Les 
invités d'Hubert avaient enfin de- 
viné qu'il se passait quelque chose 


d'anormal. 


Tante Emma, de plus en plus 
inquiète, jeta un regard perplexe 
sur les « charmants enfants » qui 
faisaient table rase de toute les 
friandises et dit soudain : 

— Mais... mais. 

Puis, elle renonça à comprendre 
et fila comme un trait dans l'esca- 
lier en balbutiant : 

— Hubert... mon petit Hubert. 

William profita de son départ 
pour s'éclipser, suivi de ses preux 
chevaliers. Fort heureusement, ils 
n'eurent pas besoin de reprendre 
le chemin du poirier, car le poids 
de leur estomac aurait empêché 
toute voltige. 

Les Hubert-Lanistes venaient de 
payer cher le sabotage de leur 
goûter. Œil pour œil, dent pour 
dent. Quant à ce qui se passerait 
ensuite, lorsque les parents s'en 
mêleraient.. on verrait bien. Cha- 
que chose en son temps. 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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1) Vous avez environ 5 millions de glo- 
bules rouges par mm° de sang. A quoi 
servent-ils donc ? 

a) A secréter des anticorps 

b) A transporter les déchets organiques 

c) A apporter l'oxygène aux tissus 


= me Ré 


2) Le zygoma... qu'est-ce que cela peut 
bien être ? 

a) un muscle du cou 

b) le nom savant du « tendon d'Achille » 


c) l'os de la pommette 


ose bios 


Le corps humain est une merveilleuse 
mécanique, n'est-ce pas? Pour en con- 
naître tous les rouages, il faut des an- 
nées à qui veut devenir médecin. Mais 
sans aller si loin, vous avez sans doute 
déjà quelques connaissances en ma- 
tière d'anatomie. Répondez aux Castors 
Juniors pour mettre votre science à 
l'épreuve. 


3) Vous avez déjà vu un médecin pren- 
dre le pouls d'un malade. Combien de 
pulsations un pouls doit-il avoir norma- 
lement à la minute ? 

a) 45 à 60 

b) 60 à 80 

c) 120 à 140 


4) Il y a beau- 
coup d'eau 
dans le corps 
humain. Sau- 
riez-vous dire 
dans quelle 


proportion ? 


a) 30 % 
b) 50 % 
c) 75 % 
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RE AT SRE 


ÿ 74 


# 5) Les personnes 
M âgées voient sou- 
N vent moins bien 
HN de près. On ap- 
pelle cette ano- 
malie : 


à a)l'astigmatisme £ 
1 b) la presbytie ê 
c) l'héméralopie 


D CT 


6) Avec cet appareil, on écoute les 
battements de votre cœur ou de votre 
respiration. Il s'appelle : 


a) un stéthoscope 
b) un radioscope 
c) un audioscope 
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7) Une denture adulte comprend trente 
deux dents. Parmi celles-ci, combien 
d'incisives ? 


a) 12 
b) 10 
c) 8 
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GI JE POUVAIS RENCONTRER 
UN HOMME .… J'EXAUCERAIS 
TOUS SES DÉSIRS ! 


JE ME PROSTERNE HUMBLE- 
MENT ! COMMANDE ET 
TU SERAS OBÉI ! QUE 
VEUX-TU © 


VOILA DES SiÈCLES ET pes 
SIÈCLES QUE JE N’A 
RIEN FAIT! 


( TIENS.EN VOILA JUSTEMENT UN ! 


JE VAIS LE CONVAINCRE D'Ex- 
PRIMER UN DÉSIR ! 


DES PERLES FE ER 


.… DES RUBIS sn 
.… DES ÉMERAUDES : 
PAR MILLIARDS ! ee 


CHOLETTE ! UN 
BON GÉNIE ! JE 
VEUX DES BARILS 
DE PIAMANTS 


IL Y A TANT DE MALHEUREUX 
SUR TERRE...ET IL FALLAIT 
QUE JE JONBE SUR 


= PAOTO TROSSET 


ë De beaux et bons livres 

3 Pour LEUR bibliothèque : 

£ © Plats cartonnés et glacés re- 

& haussés d'un dessin original en 
couleurs e Papier “bouffant de 
luxe”e Nombreuses illustrations 
en hors-texte e Signet,tranche- 

files e Format 11 x 18 cm. 


ILS NE se 
COUTENT QUE 


FE 80 


LS PUBLIC 


SEULEMENT 


LES QUATRE 
SANS INSCRIPTION À UN CLUB SANS RIEN D'AUTRE À ACHETER 


POUR QU'ILS DE BELLES RELIURES 


DES ÉDITIONS 


A Pour donner à vos enfants le goût 

de la lecture et des beaux livres, 

offrez-leur les quatre magnifiques 
volumes reliés et illustrés : 


lle au trésor 


de Stevenson 


leMouron rouge 
Croc blanc 


de Jack London 


le Fils du soleil 


de Gustave Aimard 


Ce sont les grands classiques du genre, 
les livres qu'il faut avoir lus quand on 
est jeune. C'est maintenant qu'il faut 
les faire lire à vos enfants; ils s’en 
souviendront plus tard avec 
attendrissement. 

En leur faisant apprécier les bons 
livres, vous préparez leur avenir. 


NH Ce merveilleux petit album 
illustré, tout en couleurs, 

JEUX POUR LES JOURS DE 

PLUIE, est offert en cadeau 


S'INSTRUISENT TOUT POUR BIBLIOPHILES DE LUN SOUR En AE PIS IP RSS 
EN S’AMUSANT EN HERBE " LE PRIX passionnants, instructifs, à 
Comme presque tous les parents, Vos enfants seront fiers de ces découvrir GRATUITEMENT, 
vous aimeriez sans doute que vos magnifiques volumes reliés, si jo- DES LIVRES en même [npS duoiIes 
enfants lisent davantage. Alors  limentillustrés, qui garderont long- ORDINAIRES ! AUANONNIEN OU ER: 
aidez-les à découvrir les livres temps leur bel aspect de neuf car de 
qui enrichiront leur esprit et leur la reliure a été spécialement étu- 
vocabulaire. diée pour résister à tous les mau- P'EREERnENENENRNEUEEEEMEmEI 
vais traitements. n 
POURQUOI CE PRIX DÉRISOIRE ? : BON de lecture gratuite 
: : $ 5 à renvoyer à FRANÇOIS BEAUVAL, 
En vous faisant ce véritable cadeau, nous voulons simplement éditeur, B.P. 70, 83509 LA SEYNE SUR MER 
vous faire découvrir la qualité et l'intérêt de nos éditions. Vous i Adressez-moi vos 4 volumes reliés et illustrés ainsi que l'album Jeux 
ne risquez rien, puisque ces livres vous sont offerts en libre D RE OUE S Je désire leu garder. je vou 
examen péndant 5 jours. Alors hâtez-vous de nous retourner le [| les réglerai au prix spécial de 29,80 F +3,80 F de frais d'envoi; sinon, je 
bon à découper. [| re es retournerai. Je ne m'engage à rien d'autre, ni à D LC 
ultérieur. 
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CHRISTIAN ZUBER RACONTE 


On ne passe pas huit mois par an dans la brousse, 
la jungle ou le désert sans prendre de risques. 
Souvent, pour Christian Zuber l'Aventure a failli 
mal se terminer... comme il vous le raconte ci- 


dessous. 


2 - AVEUGLÉ PAR UN COBRA CRACHEUR 


Chasser des images, c'est 
bien beau, encore faut-il en 
rapporter ! Si l’on cherche le 
trophée, il faut prendre des 
risques. Le cinéaste — ou le 
photographe — n'a pas, 
comme le chasseur, cette 
assurance-vie que constitue 
un fusil moderne permettant 
de stopper une charge, ou 
donner la mort à bout por- 
tant, ou encore de maintenir 
à distance des humains aux 
idées belliqueuses. Le pho- 
tographe n'a que son boîtier 
pour se protéger! Même s'il 
se sent — comme les grands 
reporters le diront — en par- 
faite sécurité au moment de 
la prise de vue, la suite des 
opérations n'est pastoujours 


favorable, il s'en faut de 
beaucoup! 
Nous sommes depuis deux 


mois, avec nos amis Yves et 
Françoise Coppens!', une dou- 
zaine d’Européens et trente 
Africains, en expédition dans 
la vallée de 1l’Omo, au sud de 
l’Éthiopie. De vastes tentes 
sont dressées sous un soleil de 
plomb. La mission paléonto- 
logique essaie de tourner une 
page du grand livre de l’histoire 
de l’homme en découvrant les 
restes « souriants » — des 


dents en l’occurence — de nos 
ancêtres. 

Le camp de l’Omo est monté au 
bord d’un plateau, en pleine 
brousse, surplombant, à trois 
kilomètres à vol d’outarde, la 
rivière cachée sous le serpent 


végétal de la forêt. Tout le reste 
de la région est sec, brûlé par le 
soleil, poussiéreux à souhait, 
jusqu’à la saison des pluies. 
Ce jour-là une dizaine d’Afri- 
cains vaquant à leurs occupa- 
tions préparent la cuisine pour 
le repas de midi. Attablé der- 
rière une immense table cou- 
verte de fossiles, Yves déchiffre 
notre passé. Nadine? vérifie les 
appareils et Françoise fait sa 
toilette. 


AVEUGLE! 


Brusquement, des hurlements 
féminins. Je vois Françoise 
jaillir de sa tente, verre dans 
une main et brosse à dents dans 
l’autre. 

— Il y a un gros serpent sous 
ma tente! Venez vite! 

Sachant par expérience qu’un 
« gros serpent » est toujours un 
moyen et qu’un « serpent 
moyen » est toujours très petit, 
j'avoue ne pas m'être pressé 
pour me porter au secours de 
Françoise. 

En arrivant sur les lieux, j’ai 
à peine le temps d’apercevoir la 
moitié du corps d’un serpent de 
belle taille, un mètre quarante 
environ, glissant entre la tente 
et des rochers voisins. 

La présence de ce reptile au 
milieu d’un camp s’explique 
aisément. L’un des bergers, 
venu d’une tribu voisine, est 
arrivé peu de temps auparavant 
à notre camp après une bonne 
quarantaine de kilomètres à 


pied dans le désert. L'homme 
noir s’est approché, tenant dans 
la main un jeune lièvre aux 
grands yeux affolés ourlés de 
cils immenses. Françoise n’a 
pas résisté et l’homme après 
avoir bu, accroupi, cinq louches 
d’eau, est reparti serrant contre 
lui de quoi manger pour sa 
route dans le désert. Choyé et 
dorloté par Françoise, le bébé 
lièvre, élevé au biberon, vit 
heureux dans une caisse en 
carton au fond de la tente de 
Coppens. Sa présence, certai- 
nement, a attiré le reptile. 
Le temps de sauter sur un 
appareil photo, je me trouve en 
léger contrebas, face au camp, 
à un mètre et demi du serpent 
en train de prendre des clichés 
de l’animal. 

Je n’ai pas un amour particulier 
pour ce qui rampe, silencieux, 
et peut tuer. Mais je connais un 
peu les serpents; la connais- 
sance éloigne souvent la répul- 
sion. Celui-ci est un cobra. Il 
me suit du regard. Je continue 
à faire des photos de plus en 
plus près, tout en restant en 
dehors de sa zone d’attaque. 
De loin, Nadine et Françoise 
me regardent. 

— Fais attention, Christian! 
Plus loin encore, les Africains 
observent la scène. Ils sont 
terrorisés. 

— Passez-moi un sac ou quel- 
que chose. Je vais l’attraper 
pour James. 

L’assistant de Coppens prend 
son courage à deux mains et me 
tend un seau en plastique 
rouge. Je me retourne pour le 
prendre. Lorsque je regarde le 
cobra, une fraction de seconde 
trop tard, il a la gueule ouverte. 
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L’instant d’après, je sens brus- 
quement du liquide m'arriver 
dans les yeux. C’est un cobra 
cracheur! 

Aussitôt, une douleur atroce. 
Je bascule dans le noir. Je crie. 
— Je ne vois plus clair! Je suis 
aveugle! 

Je sens des mains sous mes 
aisselles. On me soutient. Ça 
commence à tourner. Je recule 
dans les cailloux. L’assistant 
m'encourage. 

— Ce n'est rien! 
moi! 

Sa voix sonne faux. 
m'aider à reculer. 

— Le toubib est au camp. Il va 
t’arranger ça. 


Viens avec 


Il veut 


PIÉGÉ COMME 


UN DÉBUTANT 


Le camp est à moins de cin- 
quante mètres sur le plateau. 
Je trébuche sur les cailloux. 
Les deux mains aux yeux, je 
n’y vois plus rien. Impossible 
d’entrouvrir les paupières. La 
douleur commence. J’avance. 
— Pense à tuer le serpent. Il 
faudra peut-être la tête. 

Je m'’imagine déjà à l’hôpital. 
Absurde. L'hôpital se trouve à 
plus de mille kilomètres et nous 
n’avons pas d’avion. En Land 
Rover, trois jours! Nadine s’est 
précipitée. 

— Mon Dieu! Ce n’est pas vrai! 
Christian, tes yeux! 

— Ce n’est rien! Allez tuer ce 
serpent. Amenez-moi le toubib 
et toi, fais des photos. 

Ça commence à brûler. Très 
fort. A la limite du supportable. 
Comme si l’on m'’écrasait une 
cigarette allumée dans le fond 
de l’œil. Ils me font asseoir. Le 
Dr Rodin s’est penché vers moi. 
Délicatement, il essuie mes 
pleurs avec du coton. Toujours 
pas possible d'ouvrir. J’ai de 
plus en plus mal. 

Je m'en veux d’avoir été si 
inconscient. C’est mon premier 
contact avec un cobra cracheur. 
I1 ressemble comme un frère à 
l’autre espèce qui, elle, mord. 
Ce serpent est capable de pro- 
jeter son venin à plus de deux 
mètres. Il vise ce qui brille. 
C’est son mode de chasse et de 
défense. J’ai peur. La transpi- 
ration coule le long de ma 
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colonne vertébrale. Assis sur 
une caisse, face à moi, le 
toubib cherche une solution. 
Deux cotons mouillés sontmain- 
tenus sur mes yeux. Je sens sur 
mon épaule nue la main du 
toubib. 

— Christian, c’est très grave. 
Je n’ai pas ce qu'il faut ici. 
Mais on va appeler Nairobi‘ par 
radio. Maintenant il faut t’éten- 
dre. Tâche de rester très calme. 
Dis-moi ce que tu ressens. 

— Je n'y vois rien et ça brûle. 
Tâche de me soulager! 

— Sous sa tente, allongé. Don- 
nez-lui à boire. Je reste avec 
toi. 

Cette réponse médicale me 
flanque la frousse. La peur 
prend la place de la douleur. 
J’avance, menton levé, comme. 
un aveugle. 

La chaleur d’une tente. Le bord 
d’un lit. Je m'’allonge sur le dos. 
On me bande entièrement le 
visage. Condamné. La main de 
Nadine tremble dans la mienne. 
J'ai tellement peur que je 
bégaye. 

— Que c’est stupide! Me faire 
piéger comme un débutant! 
Vous l’avez tué, ce serpent? 
Ils l'ont tué. L’assistant est 
arrivé à lui balancer un coup de 
pioche, non sans recevoir lui 
aussi quelques gouttes de venin 
sur le visage. Pour ma part, je 
suis privilégié, le cobra m'a 
envoyé sa cuvée personnelle. 
La première. La plus précise et 
la plus forte. Pas une goutte 
dans les cheveux ni sur le 
menton. Tout dans les yeux. 


DANS 
LE NOIR 


Les instructions médicales sont 
arrivées moins d’une heure 
plus tard par radio. Yves Cop- 
pens m'a dit la bonne nouvelle. 
— On va te soigner ici. Nous 
avons ce qu’il faut. Tout 
s’arrangera. S’il y a un pépin, 
tu auras un avion. Compte sur 
moi. 

En attendant, le cœur s’em- 
balle. Il résonne dans ma poi- 
trine comme un gong. Le mo- 
teur est grippé. Ça tourne mal. 
Comme si une bougie ne don- 
nait plus. Il s’emballe. Ralentit. 


(4) Nairobi : Capitale du Kenya 


Ralentit encore. Repart enfin. 
J’ai une sacrée frousse. 

Je suis resté trois jours et trois 
nuits dans le grand noir. Le 
noir absolu. Trois jours et trois 
nuits à essayer d'oublier la 
douleur. Trois jours et trois 
nuits à imaginer le pire : vivre 
sans yeux. J’en ai encore froid 
dans le dos. 

Ils m'ont obligé à boire des 
litres de thé. Allongé sur un lit. 
Tout ça pour soutenir le cœur. 
Il y a de quoi écœurer — c’est le 
cas de le dire — le plus gentle- 
man des amateurs de thé! 


SACRÉE VEINE 


Un mois plus tard, après une 
visite à un spécialiste qui m’a 
assuré que tout allait bien mais 
que j’avais une chance excep- 
tionnelle — en fait ce sont sur- 
tout mes larmes de douleur et 
les tout premiers soins qui ont 
lavé le venin — je suis allé 
remercier les techniciens de la 
poste. Les communications se 
font par radio-téléphone. En 
cas d’urgence, les lignes sont 
prioritaires. Aux P.T.T. de 
Nairobi, ils ont été formidables! 
Je suis également allé rendre 
visite à James Ash, le directeur 
du Parc des Serpents. 

— Alors toi, tu peux dire qu’un 
ange t’a protégé! Quand le 
téléphone a sonné, c'était un 
vendredi à midi, j'étais déjà 
près de la porte de mon bureau, 
sur le point de sortir. La main 
sur la poignée, j’ai hésité. Je 
venais de recevoir mon bateau. 
De la peinture à refaire pour le 
week-end. Par habitude et par 
conscience professionnelle, je 
suis allé décrocher. Je ne savais 
pas que c'était toi. J’ai donné 
les instructions de première 
urgence. Tu as eu une sacrée 
veine. Moi, j’ai deux cobras 
cracheurs qui vivent dans une 
cage en verre; je vais toujours 
les voir avec un masque de 
plongée sur les yeux! 


D'être passé si près de la cécité 
m'a fait prendre une décision. 
Dès mon retour à Paris, je suis 
allé à la Banque des yeux. 
Mes yeux serviront peut-être 
à quelqu” un Isrque je ne serai 
plus là. 

(à suivre) 


Extrait de « L'Arche de Noé » 
par Ch. Zuber. 
© Éd. Flammarion 
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PHOTO- PUZZLE 


Ah, vous cherchez votre voiture ? Ce n'est pourtant pas la mer à boire que de la retrouver! 
Vous prenez la première rue à gauche, puis la cinquième à droite, vous débouchez dans 
une rue qui monte et c'est la vingt-cinquième sur la file de droite. À moins que vous ne 
préfériez la chercher en replaçant les petits morceaux de photos de droite à leur empla- 
cement exact sur la grande photo. Sans découper, bien sûr! Bonne chance! 
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A 
NOUS DEUX 


3 
HE! SALUT 


É et son “ami” GROSMINET : 
E 14 autocollants très rigolos, 
$ très grands (85 mm), 

et très colorés, 

c’est le cadeau 


que vous offre 


Il y a un autocollant dans chaque boîte 
de 8 ou 12 portions et 2 autocollants 
dans les boîtes de 24 portions. 


VOYONS UN PEU CE QU'ILY A D'IN® 
TÉRESSANT DANS LE NUMÉRO DE 


"VIVRE EN PAIX CHEZ SOI” DE CE 


MOIS !'TIENS ! 


PARFOIS, LA SOLITUDE 
PEUT VOUS APPORTER 
LE BONHEUR...”’ 


EAU 


| 


; 
1 
| 


CZ 


UNE PASSE À 
Moi,Rimi! 


EN VOILA DES MANIÈRES: 
SORTEZ AVEC CE BALLON 
RIDICULE :J ESSAI E 
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ON NE PEUT PAS JOU- I B0or, NiM-V JE FerAI ce 
cb pEnDes; te POUVONÀ PORTE QUO) QUE Vous 
PLEUT: NOUS FAI. | AVEZ 


ENVIE DE 
FAIRE ! 


Ÿ | 
\d SET ® 
es 


# AN > 
CNE 


RIEZ- VOUS PAS FAR 
SAUTER DU MAÏS DAN 
à CUISINE ? JOURS QUELQUE CHO 


SE À FAIRE'ET C'EST 


mn À el 
LS 7 u ES 


“ON PEUT ÊTRE SEUL EN 
FERMANT SIMPLEMENT LES 
YEUX ET EN ECOUTANT 
LE SILENCE QUI VOUS 
ENVAHUT ! 
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FiLEz DANS VOTRE CHAMBRE It Y A PLUS DE REMUE - 
IMMÉDIATEMENT |! ET PLUS DE MÉNAGE ICI QUE PANS 
BRUIT ! UN ÉLEVAGE DE DIN- 


ai 


“QUOI DE PLUS DELICIEUX 
QUE DE PROFITER DU SILEN- 
CE, CALE DANS UN 
FAUTEUIL... © 
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Cd 
VIENS DANS MA MAISON, Y'A LE Ye 
a er des ZIM ZIiM... 


/ QUI CHAN-AN-TE | 


ARRÈTEZ !ARRÊTEZ CA PouraUoO! ÇA 
TOUT DE SUITE |! NE TE PLAÎT 
PAS ? Tu 
N'AIMES PAS 
LA MUSIQUE e 


“1h 


& 


JE SERAI PLUS 
TRANQUILLE 


IL FAUT QUE JE ME 
DEUORS ! 


CALME, J'AI LES 


ILA cesse MAIS BIEN SÛR ! J'Au- 
DE PLEUVOIR , RAIS DO Y PENSER 
TANT MIEUX \ PLUS TÔT | 
Pa > 
si. 


Ë à a || 
4 
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Le, ge gt, LS 


mn 
[al 
pa 
mi 
[LS 
z 
Ô 
U 
Ê 
4 
a 
cl 
{ 
$ 
(ni) 
h 
ÿ 


BRRR,IL NE FAIT PAS CHAUD , 


CE N'EST PAS 
DIFFICILE ! 


"A PICSOU MAGAZINE 
QU'Y-A-T-IL, 
Bossy ? ÇA 
NE VA PAS ? 


CaraAsTrOPHE ! 


TD TI 


Riri,LouLou'!APPORTEZ 
UN SEAL D'EAU '!LA NICHE 
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OEIL POUR 


ONC'DONAULB , NOUS NE sl 
OEIL, SEAU 


e 
C'EMPÜIT UN PAS sue Se 
Se NE VEUX PAS LE 2 
J'EN AI ASSEZ ! 


EAU D'EAU! 


MISERE DE 
MISÈRE DE 


DE PRISON 
FERME ! 


GARDIEN ! Je veux 
SORTIR D'IGi! Le 
SILENCE ME PONNE 
LE VERTIGE ! 
80UH!oUR! 


L'or! Ce mot magique qui a donné la 
fièvre à toute l'Amérique! Rappelez- 
vous : la Californie, le Kilondyke et la 
« ruée vers l'or » de 1850... Et la Sierra 
Nevada... et le Colorado... et l'Alaska. 
sans parler de l'Australie et de l'Afrique. 
Nul besoin de vous en parler : vous avez 
vu des films, lu des livres ou des bandes 
dessinées. 

Mais dans le fond, il n'est pas néces- 
saire d’ailer si loin pour trouver de l'or, 
même aujourd'hui. Tenez, en France, par 
exemple, on en trouve, si on se donne la 
peine de chercher. Bien sûr, il n’y en a 
pas partout et on n'en ramasse pas des 
tonnes. Mais enfin, on peut en vivre si 
l'on veut. 

La preuve? C'est Janine Delétang qui 
vous la donne. Cette jeune femme de 
25 ans a abandonné sa petite vie confor- 


1 - Janine creuse dans la vallée du Salat. 
D'abord, elle sépare le sable des gros galets. 


LE FMENEE re EM) 43 SA Ft . ÉNRRS TPE CN ES 


table pour se lancer dans la prospection. 
Seule, comme tout vrai prospecteur qui 
se respecte et qui garde jalousement 
« son » filon pour lui. 

Janine gratte la terre, lave ce qu'elle 
trouve dans la petite rivière du Salat, à 
quelques kilomètres de Saint-Girons. 
Puis elle « travaille » ses paillettes pour 
séparer l'or des impuretés (surtout de 
l'argent). Le « bouton d'or » qui lui reste, 
elle va le vendre à la ville. 

A première vue, cela semble simple, 
mais croyez-en Janine, ce n'est pas de 
tout repos. Ses revenus sont irréguliers, 
mais elle arrive à vivre sans problème. 
Pourtant, peu importe qu'elle gagne ou 
non beaucoup d'argent. Pour elle, ce qui 
compte, c'est seulement d'être heureuse 
au cœur de la nature et surtout d'avoir 
réalisé un merveilleux rêve. 


2 - Sur une rampe de lavage (sluice), elle 
nettoie le sable. Une grille arrête le gravier et 
les cailloux. La boue s’en va avec l’eau. 


3 - Janine lave ce qui lui reste dans la rivière. 
Elle utilise une « batée », genre de chapeau 
chinois. 


À 
4 - Au fond de la batée, on distingue des 


milliers de paillettes. Il en faut bien 25 000 pour 
un gramme d'or. 


5 - A l'aide d'une passoire, Janine trie les 
paillettes les plus grosses et les pépites. 


6 - Les paillettes d'or sont placées dans un 
creuset en terre réfractaire. 


7 - Janine ajoute du mercure, qui dissout l'or 

et les autres métaux. Puis, elle chauffe l'’amal- 

game. L'or est fondu. 8 - Il reste alors un « bouton d'or ». Cet or est 
pur à 899/1000, ce qui correspond à plus de 
21 carats. Ce bouton de 27 g vaut 400 F. 
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MY PICSOU IS RICH 


À GOOD TRICK ! 


I HAD TO BUY ONE | 
BECAUSE I NEED IT 
FOR MY NEW, 


23 ZRSI08 


I SEE ,YOU/RE 
À REPORTER OR 
À JOURNALIST 7 


THANKS, MICKEY ! I'VE BOY, I'M 
GOT TO 60 HOME NOW VA ( DON’+ HAE TD GET 
TO GET SOME SLEEP! = UP SO EARLY / 
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Les gens qui n'ont l'air de rien sont capables de tout ! La preuve ? Dingo, par exemple. C'est un brave 
garçon, mais il n’a pas inventé l’eau tiède. Eh bien, il a réussi à faire lever Mickey dès 4 heures du 
matin pour travailler à sa place! Il faut le faire ! La traduction est en page 81. 


NET MORNINE MELO 2 DUC E ne 
‘AM. | E ONE 
RIGHT À AVE FEELINS 


VERY SICK,! CAN'T GET UP... 


l'VE GOT À FEVER AND 
| HURT ALL OVER ! YOU/LL 
HAVE TO DELIVER MY 


= 


EX » 


BUT THIS IS TURN ON THIS ON STATION STREET , IN FRONT 
IMPOSSIBLE, DINGO, | PORTABLE TAPE OF THE CHURCH À WHITE HOUSE, 
PONT KKOW RECORDER | 60 ON, T ON THE RIGHT 
€ ! 


WITH À YELLOW DOOR, THEN 
TURN RIGH 


\ 


You SEE, 1 TAPED MY L WONDER 1F DINGO 3 ; 
ROUTE YESTERDAY.. IS REALLY SICK OR 2... NEXT HOUSE Ÿy 
IN CASE | EVER GOT IE HE JUST THINKS WITH À RED 

Sick! , | AM À FOOL ? TILE ROOF... 


Mass 
— & 


Ets 
UL 
be 12€) AN Z 
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NON, CETTE CHÈRE DAISY NE TRA- 
VAILLE PAS DU CHAPEAU!MAIS ELLE 
EST S/ COQUETTE.. QU'ELLE EN PERD 
LA TÊTE !AIDEZ-LA à S'Y RETROUVER ! 


METTRE CE 
CHAPEAU ? Vous 
VOULEZ RIRE © 


Boux ! 
IL di se TROP 
HER, CE 
AVEC CE | 
ZT CHAPEAU, J'AI CHAPEAU | 
L'AIR D'UNE REINE 
EN VISITE 
OFFICIELLE ! 


OH, 
QU'IL EST BEAU, 
CE CHAPEAU! 
JE LE VEUX ! 


RIDIGULE, 
CE CHAPEAU ? 
PAS SUR Moi! 


SOLUTION * ME À 
QUE JTE 704 sono as 92,270 ÿ 
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MIS5 TICK:22%%2 0x D 


JE PARTICIPE A UN CONCOURS ! CETTE FOIS 
X SERA : TROIS KILOS DE ROUE — 
POUR CHIENS ! 


PrFr QUELLE ÂNERIE 
ET QU'EN FERONS -NOUS a 


TANT pis! DE TU PERDS TON À FORCE DE JOUER, 
TEMPSETU | N’AS Î JE FINIRAL BIEN F PAR 


JAMAIS 
GAGNÉ QUOI Tu VERRAS ! 
QUE CE SOIT ! 
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| JE CHERCHE UNE CER- 
CE CONCOURS EST STUPIDE : TOUTES VOUS? TAINE Mme MIM! ELLE 


FER PAP ONNE ON RS À GAGNÉ LE CONCOURS 


LE DÜ SAVON 
ÿ à REFUSENT ! LAVTOU ! 


QU'AI-JE 
GAGNÉ ? 


QUELLE. IMPOR- MAIS... PERSONNE NE VEUT 
Rene \ JAMAIS Y ALÈER : RRENEZ 
u 
N'EST-CE ‘ 
PAS ? 


Vous PLAI- JE SUIS TOMBÉ SUR VOTRE SANON, NOTRE CHOIX 
SE J EREN gelées A MANGEZT ET CeRA Le MANOIR 
#1 . a 
VEN MENT Ga MAUDIT! 
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C'EST HORRIBLE ! 
COMMENT LES FAIRE 
CHANGER D'AVIS ? 


AN 
QUAND POUVONS-NOUS PARTIR JE VAIS LEUR FAIRE 
Si PEUR QU'ELLES 
EUISQUE VOUS RENONCERONT 
INSISTEZ … À LEUR 
k AÉROPORT, DANS 
UNE HEURE | 


Cu 


VA BIENTÔT DÉCOLLER 


ALORS, TOUJOURS DÉCIDÉES ? 
VITE !'DérPêcuons- -NOUS! LMON LS 
TR = 
L 


ls) Y 
7 
C'EST VOTRE PREMIER 
VOYAGE EN AVION © 
CD D'HABITURE 


PRE- 
NGONs UN 
BALAI | 
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IL À UN AR BIENVENUE IEN DE TEMPS  \/ SAIS PAS! JE KW 
ADORABLE / ÉORD RAT Er . SUIS JARAIS 
| RER 4 
MAUDIT ; 


ET C'EST PARTI... À SUPPOSER 
QUE CE TAS DE 
FERRAILLE_, 
FONCTIONNE: 


/ 


mi 


VOUS VOULEZ QUELQUE 
CHOSE ? IL N’Y 
RIEN ! 

pe AL 


JE VAIS PRÉ- 
27 ( VENIR LE COMI- 


AAAH / NOUS SOMMES À ATTENTION ! PRÉPAREZ- 
| COURT DE CARBURANT ! MERR SAR 2 AEN 
A! ET MO JE SAAIS © PEUR 
IL VALAIT 


ÿ 
& 
AL_DE MIEUX PRENDRE 
NOTRE 


BALAI |! 
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J'AI HORREUR DE ME MOUILLER MAIS. TAIS=TO 


LES PIEDS | JE VAIS PROVOQUER | 
UNE TEMPÉTE QUI NOUS POUS- VOLE, 
GERA VERS LE : 


SK 


> D ) à! 


H,VOILA LES TRÈS BIEN EN NETTONS- 
GAGNEZ Du CN COURS! 
AVTOU CC TÉAVAUL! 


AS a Rae 
nue) 
ÉOUANTIONS 


V1 


COMMENT VA, MESDAMES? JE SUIS JEAN- | 
LOUP a L'ANIMATEUR DÜ MANOIR CURIEUX : MON are de 


MAUDIT | EU 


'ENPROIT VOUS PLAÎT PNOULEZ- NOUS 


EN ae UNE 
C’EST 
ABSOLUMENT, 
/DÉAL 


J 
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LA SOCIÉTÉ LAVTOU VOUS A-T-ELLE VOICI LE MANOIR MAUDIT... 
RÉSERVÉ UN ACCUEIL ASSEZ FU = 
NÈBRE F 


M E 
NES? FORTABLE !/ 


i A TREN 


LL TOI 


BE JOTE 
J'ESPÈRE ! FANTÔRES | 


on | 
ss them. 

poalite misruss 
TL 


PAL nn 
— 


/ D) \ 
ENTREZ, UNE VRAIE C'EST UN PEU EN DÉSORDRE , 
MESDAMES| RUINE | RUE IL FAUDRA NETTOYER | 

| L'AUTHEN- KA 
| noue! | UNE TOILE 


LEUR DONNER LE 
D FRISSON ! 


GRA 
VAS=Y 
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SCHWOUOUOVOUSHSHSH 1 
= HOOVER 


POUR COMMENCER , LA 
MACHINE À VENT | 
TTENTION.. 


ONTACT ! 


AH, CE 
a HURLEMENT ! 
QUELLE DÉLI- 
CÂTE MÉLODIE! 
C’EST. 


e DIVIN | 


F F 


th “| [| ce =. 


DÉSCENDUES ! Qune ouBLiETTE 117] 
EPOUVAN- , | : 


TONS-LES |! 


ÈS 


D SS 


STE ] 
SN 


& 


/ 4 
2277/0977 
% 


<S 


ñA 
j 
/ 
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 Recarre | 
TOUT EST 
se MOISI | 


INSSEISÈES 


DES SPECTRES VŸ MAGNIFIQUE JON 
OLANTE | SENT LA MAIN D'UN 
UNE TORNADE EXPERT ! 
DE FEU! 


TS 
S 


NIK 
SN 1 
SSS SSS LS 


SS 
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SNSISKS 
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À ÇA 


OH!UN DRASO LANCE 
FLAMMES | QU'IL 
MIGNON | 


ILELAEL CYR 


CES DAMES  )  QU'ALLEZ- ABSURDE./ 
VEULEN (7 S 


HUM... IL EST TOUT LENT & \ 

PALICHON ! IL DOIT RENTRER | JU IMAGINERT ETS 
MANQUER DE CHEZ ELLES: S a 

VITAMINES ! ME be 


CET HÔTEL MÉRITE TOUTES LES SOR- JE VouRRAIS MAGICIEN ? 
D'ÈTRE CONNU ! CIÈRES VOÙ-, CONNAÎTRE LE TOUT DE 
COMPTEZ EUR MOI PRONT VENIR !_< RVEILLEUX SUITE ! 


URL 
DUBLICITÉ ! 
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MERLIN ! | JE com- NOTRE ON,M/DAME | 
DESCENDS ! © PRENDS TOUT!) WEIL AMI | ÿ MERLIN, LE J'SuS MERLIN 
ERLIN ! MAGICIEN | 
QUELLE HEUREU- 
SE SURPRISE | 


COMMENT FAUX ©? C’EST MOI 
ton Al R RIDE TOUE 
CÈS EFFETS | 


INSTALLATI 


Peux! DES TOILES LES BOULES DE FEU. Mai 
! _ D'ARAIGNÉES DE DES PÉTARDS ! QU'EST Le PDeS 
Ve _: > DÉ TES | 
Na Le Re Te ‘ ONS| 
S 


JE COMPRENPS POURQUOI \ ET ALORS ? 
IL À UNE DRÔLE D’ALLURE | VOUS SAVEZ 
C’EST DU CARTON AIRE 

PÂTE 
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COMMENÇONE PAR QUELQUES 
CHAUVES-SOURIS | 


Quoi??? DU BOUILLON E 
DE CRAPAUD 7 C'ÉTAIT 
DE VRAIES 
SORCIÈRES , 
CHEF ? 


EU NOÉ LH ENEZ 

ET MAINTENANT, JE ï 

VAIS PRODUIRE MON VOS BRANCHES DE MA 
CHEF -D'ŒUVRE./ 


Ming T'en re,  J NE CRANS RIEN = 
NE T'AVISE PLUS : ; 
DE FAIRE DES Tac HHAHUT : 


CONCOURS ! 
: UN CONCOURS RER ! 
ET DES TONER 
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j Dingo ne recule devant rien lorqu'il s’agit de 
MY PICSOU IS RICH! 


gagner sà vie. Surtout lorsqu'il fait faire son 
travail... par quelqu'un d'autre ! L'histoire se 
1 TRADUCTION 
UNE BONNE FARCE! 


trouve en pages 68-69. 


QUELQUES 
MOTS... 


1. — Ne DIine ! Je ne savais pas que tu avais une aussi magnifique (le mot est suivi 
bicyclette ! 

2. — J'ai été obligé d'en acheter une car j'en ai besoin pour mon nou- de son orthogra- 
vel emploi ! phe phonétique 

3. — Quel genre d'emploi? et de sa pronon- 

4. — Je suis dans la presse! ciation approchée 

5. — Je vois, tu es reporter, ou journaliste? française). 

6. — Non, je ne fais que livrer les journaux! 

7. — Bonne chance, Dingo! 

8. — Merci, Mickey! Il faut que je rentre, maintenant, pour dormir un re te 


peu. Demain matin, je me lève à 4 heures! 


9. — Ah la la, je suis bien content de ne pas être obligé de me lever baïsikeul- : 


si tôt ! bicyclette 
LE LENDEMAIN A 4 HEURES 
10. — Allo! PAPERS 
11. — Allo, Mickey? C'est moi, Dingo! Viens ici tout de suite, je me (peipers- 
sens très malade, je ne peux pas me lever! peipeurz) : 
12. — En qu'il pa bien avoir? les journaux 
13. — Que se passe-t-il, Dingo? 
14. — J'ai de la fièvre et j'ai mal partout ! Il faudra que tu livres mes TO HURT 
journaux à ma place! ‘ L (tu : he:t- 
15. — Mais c'est impossible, Dingo ! Je ne connais pas tes clients! tou eurt) : 
16. — Mets en marche ce magnétophone portatif! avoir mal 
17. — Rue de la gare, en face de l'église, une maison blanche, continue, 
une maison sur la droite avec une porte jaune, ensuite tourne à CUSTOMER 
droite rue des Ormes. (kastomar- 
18. — Tu vois, j'ai enregistré mon itinéraire hier au cas ou je tomberais keusteumeur) : 
malade ! client 
19. — Je me demande si Dingo est vraiment malade ou s'il me prend 
seulement pour un idiot! TILE 
20. — Ensuite, une maison avec un toit de tuiles rouges... (tail- taïle) : 
in ° tuile 


TOUJOURS LES 
FAUX JETONS... 


Ah les vilaines bêtes, les faiseurs de contre-sens 
qui coûtent des points dans un thème ou font 
sourire les interlocuteurs anglais. Sus aux faux 
amis, à mort les faux jetons! 


ENVY ne signifie pas (bien entendu !) envie, mais 
jalousie. 

FEEBLE ne se traduit pas par faible, mais veut 
dire débile. Faible se dit WEAK. 

EVIDENCE veut dire preuve. Quelque chose 
d'évident est something OBVIOUS. 
EVENTUALLY veut dire finalement, enfin. Éven- 
AR PeMaRE se traduit par if necessary, occasio- 
nally. 

Traduiriez vous distracted par distrait? Vous 
auriez tort, cela veut dire fou, un peu dérangé du 
cerveau. Distrait se dit absent-minded. Doux (au 
toucher) se traduit par SOFT. Mais doux (sucré) 
se dit SWEET, lisse se dit SMOOTH et l'eau douce 
se dit FRESH WATER. Nuance ! 


Le mois prochain, nous traquerons encore les 


faux jetons. 


4 GOT... GOT... GODETT! 


Dans la langue usuelle, l'anglais de tous les 
jours (mais pas vulgaire) on utilise souvent 
l'expression 1 have got... Voyons de plus près à 
quoi elle correspond et dans quelles circonstances 
on l'emploie. 


GOT, c'est le participe passé de to get, qui 
signifie se procurer, obtenir, avoir. Mais l’expres- 
sion 1 have got, ou plus souvent l’ve got ne 
signifie rien en elle-même. On l'utilise dans deux 
cas : 

a) pour marquer la possession : 

l’ve got a new car 

J'ai une nouvelle voiture 

Have you got your key? 

As-tu ta clé? 

b) pour marquer la nécessité, surtout s'il s’agit 
d'une obligation immédiate : 

l’ve got to write a letter : il faut que j'écrive une 
lettre 

In five minutes, l’ve got to go : il faut que je m'en 
aille dans cinq minutes. 
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OUT...MAIS CO 


BIEN? 


ÿ 
pe 


CI-DESSUS, NOUS VOYONS DINGO DANS SON 
MAGASIN D’ANTIQUITÉS. 
CI-DESSOUS, C'EST LE MÊME ENDROIT 
UNE HEURE PLUS TARD-. 
ENTRE- TEMPS, DINGO A REGL 
UN CLIENT QUI LUI A ACHETÉ 


SIX OBJETS 
ET IL À EU LA VISITE 


D'UN 
FOURNISSEUR QUI LUI EN À LIVRÉ 
SIX AUTRES! 

Le 2 


À VOUS DE TROUVER : 
LES SIX OBJETS EMPORTÉS PAR LE CLIENT... 
ET LES SIX APPORTES PAR LE LIVREUR! 
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WALT DISNEY 1 
… cost ch Cargent 


PRroresseur Treouverou,se 

COMPTE SUR VOUS POUR QUE BEAUCOUP, M.- Le MAIRE ! 

CETTE FÊTE SOIT UN TRIOMPHE ! QU'Y A-T-IL AU 
PROGRAMME P 


Vous SEUL POUVEZ Nous 


IL YAURA UN CORTÈGE DE IL Y AURA DES DISCOURS , DES PERSON- 
CHARS FLEURIS DANS CE GENRE- NAGES CÉLÈBRES, UNE KERMESSES 
C1: LA REINE DES SIRÈNES ET MONSTRE,UNE FANFARE 

SA COUR ! ! 


VOUS LE RECONNAIS 
Sez ? C'EST L’'EN- 
NEMI PERSONNEL 
DE GÉOTROUVETOUL, 
LE DIABOLIQUE 
INVENTEUR 
CSCAR RAPACE ! 


LE CLoUu DE LA FÊTE, CE SERA 
L'INAUGURATION DE LA STATUE 
COLOSSALE DE CORNEILLE Retoi- 
SEAU , NOTRE BIEN-AIME FONDA- 
TEUR, SCULPTÉE DANS LE MONT 
DES CASTORS ! UNE MERVEILLE 


ICNE FAUT PAS QUE LA 
PIE VIENNE GACRER 
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BUTION POUR 
NOUS GARAN- 


C'EST L'OCCASION RÊÈVÉE! Si 5€ 

FAIS EÉCHOUER TOUS LES PLANS 

DE GEO, PERSONNE NE LE 
PRENDRA PLUS AU SERIEUX ! 
HE' HE! 


FOURGUOI M'EN FAIRE 7 DEPUIS DES 
SIÈCLES, IL À FAIT BEAU CE JOUR - 
LA ! IL FERA BEAUL CETTE ANNÉE ! 


ET VIENT lL'AUBE DU 
RAND JOUR 


Se 
à à De, 


> 
à 
=— 


= 
— 


PAS LE MOINDRE PETIT NUAGE, EILA- 
MENT! NOTRE TACHE SERA UNE 
PARTIE DE PLAISIR ! 


RaPPeLEez-vous 
QUE MA REPUTATION 
EST EN DEL‘ Er 

LA VOTRE 

AUSSI ! 


QUELLE RESPONSABILITÉ, FILAMENT ! 
VOYONS CE QUE DIT CET ALMANACH 


SUR LE TEMPS QU'IL À FAIT 
CHAQUE ANNÉE À CETTE 


U'Y-A-T-IL, L 
NTENDU , 5E PRENDRAI MES PRECAU- 
TIONS HABITUELLES ! 
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LE DÉFILE DÉMARRE DANS 
UNE HEURE! ALLONS VOIR 
CE QUI SE PASSE 


TIENS, VOILA UN PETIT 
NUAGE ! OCCUPONS - NOUS 


LA-HAUT ! 


Ici, IL NE PRÉSENTE PLUS 
AUCUN DANGER {MAIS 
POURQUOI LE LAISSER 

PERDRE ? 


MON SOUFFLEUR VA LE POUS- 
SER AU-DESSUS BE LA 
COMMUNE VOISINE ! 


LES CUUTURES 
DE GRAND-MÈRE DONALS 
ONT SÛREMENT BESOIN 
D'EAU ! UNE PINCÉE DE 
CRISTAUX PLUVIOCÈNES 
ET LE TOUR EST JOUE! 


SES LECGUMES VONT RECE 
VOIR UN BON PETIT ARRO 
SAGE PENDANT CINQ 
MINUTES ! REPRENONS 
NOTRE PATROUILLE 


4/5 OSCAR RAPACE N'A RIEN EN ROUTE, PETIT NUAGE ! 
PERDO DE CETTE ScÈNE !ET TU. VAS CE UN 
Je ÊÈCUME DE RAGE / RÉSERVOIR À DELUCE ! 


Peux, Moi AUSSI, 
JE SAIS FAIRE 
PLELVOIR ! 


86 PICSOU MAGAZINE 


PENDANT CE TEMPS, LE 
DÉFILE FLEURI A COMMEN- 
CE DANS LES RUES DE LA 


WC. 


TOUT SE PASSE À MERVEILLE, 
C'EST L'ENTHOUSIASME ET LE 
MAIRE NE CACHE FAS SON 
CONTENTEMENT / MAIS --- 


Quoi? DE LA PLUIE ? 
D'où sorT-ELLE 7 ET QUE 


FAIT GEO ? 


Ate! DE 


ee 
CT 


CA. REGARDEZ 

GRÈLE , À MAINTENANT JEY 

PRESENT ! NEIGE ! EN _ 
PLEIN ÊTE ? 


BIZARRE ! 


SAPRISTI, ILY AUNS PLUIE 
D'ORAGE AU-DESSUS DU 
CcorTÈCE ! D'où 

VIENT - ELLE ? 


1Re ! 


FAUVRE Denon. QUE VA DIRE LE 
U! 
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. UN HORRIRLE AVION Noir! IC HE-HE' J'aurais PU aouTreRr 
| [NE PEUT APPARTENIR QU'A QUELQUES ÉCLAIRS , MAIS IL FAUT 
| CET HORRIRCE OScAR GARDER QUELQUE CHOSE 
RaraceE ! POUR LA KERMESSE ! 


DÉCGUERFPISSEZ, 
NUAGES lALLEZ, 


Si 3€ METS LA MAIN SUR CE 
GES TROLVETOU, JE LE 
CASSE EN PETITS MORCEAUX | 
MAIS QUE LA FÈTE 
CONTINUE ! 


QUI COMPTAIT TANT 


TLICENTENAIRE ve CORNEILLE BELOISERU 
LERMESSE Er PIQUE - NIQUE 
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TOUTE LA POPULATION EST DANS 
LE PARC! JE VAIS LE SURVOLER 
SANS RELÂCHER MA 


HELAS, NON LOIN DE LÀ __ 
POUR QU'UNE FÊTE SOIT 
REUSSIE, IL FAUT UN 
TROUBLE - FÊTE !! Vas-Y, 
PETIT BROUILLEUR DE 


SURVEILLANCE ! 


CHERS CONCITOYENS, SOYEZ 
LES BIENVENUS À LA FÊTE OU 
FONDATEUR DE NOTRE VILLE : 

CORNEILLE 
BELOISEAU ! 


[11 
; Nr 

DZ 
A Irs= 


CA VIENT DE 
CET HEÉLICOPTÈRE |! 


DICTION : 


RAPAGCE ! 
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CE N'EST QUE cE 


PeuH!IJE NE SUIS PAS À UN RMAIS , JE VAIS 


DE 

RÈS ! JE SAURA ÊTRE SUR LES DENTS 
EN ATTENDANT SA 
PRET OFFEN- 


SIVE 


= 
Horreur! UN CYCLONE ! 

C'EST DONC BIEN LUI QUI 
A VOLE LES PLANS DE 
MON TORNADOGÈNE 


ATTACHE TA CEINTURE, 
EILAMENT, LE COMBAT 
VA ÊTRE RUDE | 
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CeTre Fois, in s OUARFF! UN_ 
GEO, JE NE TE ° RIDEAU DE FUMÉE | 
LAISSERAI PAS Es JE N'y voIS PLUS 
GACHER. MON . È 

PLAISIR ! 


ET MAINTENANT,MES AMIS, 
C'EST L'HEURE PE LA GRANDE 
INAUGURATION ! 


EN TIRANT CE RUBAN,JE 
VAIS DEVOILER LS NOBLE 
VISAGE DE CORNEILLE 
BELOISEAU, SCULPTE 


HE LA ! VOULEZ - VOUS 
BIEN ME RENDRE 


Ou! Ie cui 
A FICELE LE REC! 

RIME RE LÈSE - 
ANCETRE ! 


DE CORNEILLE 
Reroiseau! 


BEVRAIT EN 

FAIRE AUTANT 
A NOTRE MAIRE! 
Ha-HA-HA! 
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SI JE NE FAIS PAS I N DRAMATIQUE DOUEL S'ENGAGE ET SE 
QUELQUE CHOSE,JE M] | PROLONGE ... Qu L'EMPORTERA ? GEO où 
PERDS MA RÉPUTA- À LA TROMBE D'AIR © 


A LA POUBELLE, OSCAR | 
TU AS TROULVE TA PLAGE ! 


Merc\1,M.-_1LEe MAIS... C'EST DANS 
= (MAIRE ! JE vous CENT ANS ii Vous 


ee 1 
PARDONNÉ, MON CHER! PONESRN TE 
J'AURAI MÊME ENCO — 


TL QUADRICEN — 
 —  — es PR. TE NAIRE | 


MAIS IL ME FAUDRA BIEN 
TOUT CE TEMPS - LÀ POUR ME 
REMETTRE ! 
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à 
7 
» À 


VV 


= © D 
Er 


Brres Dre (@l xcenveons E 15 3 pourrez V2 Donauo 
21 quare Œusqus ed vous [D pas  MNensure 4m 
D #eues W4 OÙ 4 Louos Mexercces À Pers 
Œ r Dauer  Mouue muse Ne DÉIA 
N caanré lie van re Es Fois M zur M ça 

dd Eux D mars VOVER (2 45 BB w’4 RQ ENTENDU 
E Les PRéases M coyores K]lLe MARCHÉ 


QC] #'auronr Fa PLvS PS vous Pas C9] sx Coucou 
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Pour un beau coup, c'est un beau coup! 


| 4 # À 
Et vous, saurez-vous repérer avec rapi- 
QI e 2 OU dité et précision les douze erreurs entre 
@œ@ee @ ces deux scènes? Bonne chance! 
7 a | Ni sh 


‘euueleW ep eyonef eyouew e] ep jeuBiod 8j (34 ! ne6,] suep jeyes un (LL ‘ Uiqoy ep eyonogq el (04 
‘ UIQOy ep 91e,] (6 : 21}9U8} e] ep Snssep-ne }I}21099p OU 8] (8 ‘ eU2e e] ep ejuiod e] (4 ‘ nee,] ep pioq ne uos 
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fémière fois, un pays a mis les 


“C'est Fujeira, dans le Golfe Persique: 
4 fiñ, tous vos héros de dessins animés 
ue timbres: Mickey, Cendrillon, Mowgli, 


‘sept nains, et plein d 


Pour avantager les jeunes philatélistes, 


_ ils se trouvent dans les fromages Géramont, . 
* de très bons fromages, doux et crémeux. 


Vous reconnaîtrez facilement les fromages 
Géramont: il y a un ruban rouge sur la boîte, 
et Géramont est écrit en doré. 
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CLOWNS LES CAVALIERS , LES ACRO- 
ER A 7 LES OURS 
CYCLISTES … 


BÔF... Des coûrs 
ÉT DÉS COULEURS +. 


NON... MAIS NOUS POURRIONS PROPOSER À 
LA DIRECTION UNE VOYANTE HORS-SÉRIE { 
VOUS VOYEZ À QUI JE PENSE ? 


JE NE VOIS PAS. ETJE DÉTESTE 
LES DEVINETTES ! 


DITES DONC. NOUS AVEZ VU 
PANNEAU ? 


Oul 
POURQUOI ? Tu VEUX 
EL 


AGVANT 


RÉFLÉCHIS UN PEU, VOYONS ! V” RIEN NE DIT 
QUELLE EXTRA - LUCIDE QU'ELLE ACCEP- 
POURRAIT RIVALISER Es DE 
NEC Mme MM 7 
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A LE DEU TJ TOPEz- LA ! 5000 FRANCS 
QUALITI AP e APRÈS … DUR ve VOUS M'AME- 


AL 
|S SAVOI NEZ Mme MIM 
VER AVOIR Qu 


MEN AREAS JS - | 


” | 
LC 
NAN 


ÉCOUTER : +. a7 
Es BLÉS D'OR... JF 
VENT DU NORD... @/* 
Quaiques 
HEURES 
RD, 


PLUS TA 
DANS UN CHAMP 
DE BLÉ 1 BIEN 


LOIN DE LA \ 
ILLE ;., Ve TZ 


: LE 


QU) 


_ I 
CE : 


CURE A! TROIS ÉPOUVANTAILS [C1 | LE PROVERBE DIT : DANS LE D 
E NE ME SOUIENS PAS DE LES ABSTIENS-TOI !/ MOI JE DIS Q 
Ÿ AVOR MIS ! DE PE FAT VER ER .… AVEC 


LES RAPETOU ! J'EN ÉTAIS SÛRE ! 
JE LES TRANSFORM 

BIEN SENSIBLE , EN... 

L'ÉPOUVANTAIL ! 


Va 


AS 
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AVEC UN BAILLON SUR LA BOUCHE , TON 
POUVOIR EST 
NEUTRALISÉ | 


TS 


ALLONS...SOIS SAGE | PAS AVAN 
RÉPONDS AU FORMÉS 
MONSIEUR ! 8 


DANS CE RÔLE | 


VEN DITES-VOUS ; DIRECTEUR ? nn D'ACCORP !_ MAIS 
QU'A PRE EUR rs se MO 20 
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ACCEPTERIEZ-\VOUS DE TRAVAILLER 
COMME VOYANTE DANS MON 

CIRQUE ? VOUS GAGNERIEZ 
BEAUCOUP D'ARGENT ! 


DOMMAGE POUR EUX ; 
LS S'AMUSENT BIEN / 
EDEVE. 


Ÿ CELA 
M/AMÜSERAIT 
EAUCOUP ! 
ACCEPTE. 


MERCI, MIM! ADMETS QU'EN T'AMENANT ICI, 
NOUS TE RENDIONS SERVICE | 


OÙ. MAIS V 
MAVEZ B 
NÉE ! 


CELA MÉRITE UNE 
ul ON 
ZOU ! DANS LA CÂGE 
DU LION ! 


@] 
ILLON = 


VOLA QUI VOUS APPRENDRA \ 
À REPEURE Mme MIM 


L’AVE 


HA! Ha! Hat 
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E PIRECTEUR DU 

PENDANT ce all A ÉTÉ CHIC 

Tous 20 E NOUS 
O7 ES 

ANIMAUX TRAVAIL ) 


Tb CONNAIS LA NOUVELLE ? / 
À ÉTÉ SEA € COMME VOYA LES RAPETOU Que DIABLE 
LA DIRECTION ! FONT-ILS Ici © 


ILS SE SONT GLISSÉS, | ECOUTONS 
SOUS CETTE TENTE :/7 CE QU'ILS 
fTTA \_DISENT !_ 7 


“ 


OUF... HAN... HEUREUSEMENT 
EUR NOUS À FAT ane 
Etre Q 


AGE | 


FE ERA 


LE DIRECTEUR A TENU PAROLE . 
IL NOUS A VERSÉ LES 5000 FRANCS 
PROMIS POUR L'ENGAGEMENT 


SI LE LION NE SE ... NOUS NE SERIONS 


TAIT PAS FATIGU QU'UN PETIT TAS 
ROBE COURIR SG DAN 


© 5 
RÈS DOS PAGE | 


Au mène 
MOMENT, 
EST For 

DDC RL 
PAR UNE 


E SES 
NOUELLES 


INVENTIONS... 


Ho'Ho! 
C'E 


L — APPEL 
D'ALARME | 
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OUS ENTENDEZ, 
ARS ? 


S POURRONS CREUSER \ 
DÉRST DE PICSOU...ET LES GARS IL FAUT 
' Ti ss IMMÉDIATEMENT 
AVERTIR, ON") 
7) ; : D . 1CSOU : 


RENENDRAN 
DANS 40 
MINUTES 


JE M'AMUSE COMME UN FOUIJ'EN Sul 
À LA 146 PILE DE LOUIS D'OR dr CE sd 
_ N'EST PAS FINI ! 


II 


AU SECOURS... 
VE TOMGE ! Z 
AT 


LES RAPETOU ONT DÉCIDÉ D'ACHETER 
UNE FOREUS NUCTÉAISE POUR 
S'OUVRIR UN CHEMIN JUSQU'À TON 
DÉPÔT | 


Mme MIM POURRAIT T'AIDER 
He ARE Au FANT. 


HÉ!HÉ! 
JAMAIS Vu 
D'AUSSI BEAU 

NUMÉRO DANS UN 
CIRQUE 


,ONC'FICSO. 
AS! 


NETE MET EN COLÈRE, )( RESTE OÙ TU ES 
ONC’ PICSOU | ET... 


FENQIR OH PAST NE FOIE PE 
ME RUINER ! 


IAPPARTIENT | Mme MIM DEVRA 
N AIDE GRATUITEMENT ! 
GUIVEZ- MOI | 
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ASSEZ PERDU DE TEMPS 17 
NÉANTS ! CONTINUE EZ LAS NT 


LETTE DE 
DÉPART | 


OI QUI A! Qui SAIT COMBIEN UN 
PE E VOUS RITABLE EMPLOY YÉ 
AIT 


OUAIS... MAIS S'IL 

COMPTE SUR Mme MM 

POUR NE R 
GRATIS LS 


RIE PAIRE GRIPPE Pau LP RON . EN TA QUALITÉ Le PROPRIÉTAIRE DU 
Du Rel E OÙ PAS, T VAE | "CIRQUE ; TU ME PAYERAS 
ny AILL Re DOUBLE ! 1 TE 


Hi!H11J 
VOUS L'AVAIS 
BIEN DIT | 
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PRRNENIE IDÉE 1NÉR CEL 
DRA D £ POURE AIS 


four TOUT LE MONDE , C'EST 50 
NCS... EN V OiDiS. MOI 


FRANCS... EN FACILE... 
COMMENTE PE Ki ÊUPE HER LES 
ÉPOT 


# PREN 
DÊMÉ = u PAS AIDER A ES 


MAG QUE 
MON D + UNE 
CONDITION... 


CÈDE - MOI TON SOU FÉTICHE ET AIS J'Y PENGE |! JE Suis 
. JAMAIS TOUT SERA DIT ! OPRIETAIRE DE TA MAISON 


DE LA VE! 


ALORS... OÙ BIEN TU M'AIDES Où JE TE METS DEHORS. DE LA CLAR 
N ATTENESN SE RÉFRENDE AFIN an TU UE al De Dia 
Lans gl LL eNE DORRCURTÉ : 


C'EST FAIT! J'AI 
RNA RER à 7 POUMIRES 
TAGNE PE ? 


MON ARGENT BIEN 
CREUSE 4 
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JENE TE LA DONNERAI QU' DITION QUE TU 
RE NET Si 


Dix ANS PIN ouvrais- 


ÇA VA ...JE CAPITULE. MAIS ATTENDS -TOI 
È VOIR PENDANT DIX ANS LE MILLIARDAIRE 
LE PLUS MALHEUREUX DU MONDE . 

ET MAINTE- 


PARLE 1 


RSrECHIS Mme MM... 
OUPONS L JOrE 
EN DEUX. JE 
T'ABAN DONNE 
CING MOIS DE 
OYER 


TSSS.. 
Dix ANS, PAS UN 
Fe ROBE PLUS 
TON ARGENT ! 


DEBRIKETDEBROK...DEBRIKETDEBROK... NOUS ENTENDEZ VOUS AUTRES? 7  FILONS 
PAS LRERE À RETENIR, Corte DEBRIKETDEBROK! NITE À LA 
FORMULE | SOUVENEZ-VOUS-EN | MONTRE 


\ 
d 


= 
à =] 
AXES 
NOUS AVONS RUDEMENT BIEN FAIT DE NE + M 


PAS NOUS HÂTER D'ALLER ACHETER .… ET RIEN PERDU 
LA FOREUSE NUCLÉAIRE ! DE L'INTÉ ÊEù 
CONVERSA 
ET DÉ 
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MONTAGNE CREUSE, ATTENDS-NOUSI NOUS 
ARRIVONS | 


NOUS ANEZ VU CAP LES RAPE- GA SENT LA POUDRE | LES GARS | 
TOU SE SONT EMPARÉS DE LA 1 L VAUDRAIT ANEUX AVERTIR DE 
VOITURE DU DIRECTEUR DU JS von NOUVEAU OC” FICSOÙ 1 


SOITES 1! LES 
VOYSQE MONTAGNE 
MALHEURS | 


le 
” 


7) 


Ce AUCUNE MORTE CHAQUE SE - 
DE COMPTE! JE REM 


CON 
RAI L'ARBRE ! 


BOURSE- 
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TROISKUOMÈTRES | TOUT EST FICHU! LA VOITURE CHIC ALORS ! UN DÉPÔT 
PLUS LOIN | DE FCO ÉST À NOS DE PANNEAUX 
© TROUSSES ! ROUTIERS ! 


ARRÊTE-TOI UN 
INSTANT | 


DÉPOT DE 
MATÉRIEL 


CETTÉ BIFURCATION TOMBE À 
POINT | 


ONE 
\ DÉVATION 


FICHTRE | CE N'ESr 
PAGUNE ROUTE | 
C'EST UN 


Ü 
TOBOGGAN | 
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AOURGH … HAN 


JE L’AI TROUVÉE ! 
re SOUL 


PAR (4 
CACHONS-NOUS :! 


JONNERRE ! rs LÉGALE OU € CETTE î FER ADE es ARRIVE 


Ut OÙ NON 
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NOUS ARRIVONS À LA MON- FLÔTE ! TANT MIEUX! IL vA 


0 
TAGNE CREUSE eee if NOUS INDIQUER 


LA FORMULE 
MAGIQUE | 


HALTE-LA,PICSOUL | HAUT LES MAINS ! 


UN GUET- APENS | 
NOUS AURIONS D 
NOUS Ÿÿ ATTENDÉE | 


.… MAIS J'Y PENSE .… J'AI 
LA FAMEUSE FORMULE … 
OI AUSSI | 


J'AI EU UN PREGSENTIMENT! J'AI DÉCIDÉ DE 
VENIR,MOI AUSSI. PAR ICI , MES LAGCARS... 
JE VAIS VOUS TRANSFORMER EN 

LÉZARDS GÉANTS | 
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» 


LE PETIT LÉZARD DIT SMEAS EA ME Min! 
NOUS NE VOYLONS PAS DE CES INDIVIDUS 
PARMI NOUS 14 


OUI... MAIS AVEC UN BÂILLON , Mme MIM 
NE PEUT PLUS PRONONCER LA FOR- 
MULE MAGIQUE ! 


AIS TANDIS QUE Mme MIM ÉCOUTE … 


HA!HALTE VOILA DE NQUVEAU 
MUETTE, SORCIÈRE 1 


MEL IMAIS SI NOUS LUI ÔTONS LE 
ILLON , QUI SAITQUEL MA- 
LÉFICE ELLE VA NOUS 

JÉTER © 


En) 


ALLEZ-Y, LES  GARS Q 
DYNAMITE | 


ET VOILA ! LES CHARGES SONT EN 
PLACE ! JE RACCORDE LE 
DÉTONATEUR | 
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COUCHEZ-\VOUS TOUS, VOUS A UTRES | 


SINON VOUS SEREZ PULVÉRI 


ATEN Q — |” 
D'UN AUTRE CEE | | LA PORTE | 


Dr 


ONNERRE QUE S EST FEXPLOSION PU A Ü 
PAS ET) - û ÉSNpER Dec 14 8 © 

— oi . DU MONSE ? 
Te £ XX £. j ! 1 K 
(€ J 
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E VOUS INQUIÉTEZ PAS, BANDITS ! LA C'EST VOTRE AF- VOUS REZ VOUS REPOSER | 
ERRE CONTINUE PE TOURNER ! FAIRE AÙ L UÉLQUE TEM 
ne CONTINUE DE TOURNER ! dy MA & MU 
Zn 


RSS 


à er 
= 


À 
ALICE RSS 


GÜÛREMENT. 
UN EFFET DE, 
L'EXPLOSION | 


DES A; CA #4 


Es où << 


112 PICSOU MAGAZINE 
LES PIÈCES D'OR T'AP- Quoi? D'où GAUF ERREUR PE MA PART, PIŒOU, 
PARTIENNENT, MAI . CES OBJETS FAISAIENT PARTIE DU 
CES OBJETS EN A? TREÉSOR PU CACIQUE 

OR MASSIF ? OHL.- 


JAMAIS 
ENTENDU CE 
NOM-LA ! 


LE CD 
L'ETAT! £ 
TROUVE, REVIENT À 


EH BIEN, NON! 
S D'ACCORD | 


CUEILLEZ DONC VOTRE ARGENT, PICSOU. 
A LE TRÉSOR SUR 


£A 


PourQuO!, S'IL 
VOUS PLAÎT? 


PA 


[72 
œ TR 


LÉÉROPRLETARE PES LEURS EST 
TITRE DE RASRIÈTÉ l 
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VOUS, TENEZ-VOUS TRANQUILLES ! JE VOUS INCULPE DE VOL 

D'AUTOMOBILE BE TENTATIVE DE VOL PAR EXPLOSION ET DE 

SÉISME 
ABUSIF! 


ROPOSITION, MimM ! DUUNE ULE, MAGIQUE TU LRA- 


FOR 
PÔT. EN RÉCOMPENSE , J 


JETE FAIS UNE P 
MÈNÉS TOUT MON ARGENT PANS MON D 
T/OFFRE UN SOMPTUEUX DÉJEUNER ! 


JE Suis | 
D'ACCORD : 


EP... MINUTE | TANT QUE 
S, Tu POURRAIS AÙSSI 
N NOUS PROCURER 
ER. LL TE SUFFIRAIT 


La 
Ra 
# 
l'y 


/” AFFAIRE Po) 
CONCLUE ! CE { 


QUE 
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ABONNEZ-VOUS 


VITE ! 
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